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r
 J’essaie de faire bâiller ce cheval ^ 

pour lui passer le mors dans »a 
gueule !

!A1S-

v Jeff?

BUD FISHER
Hilda tombe littéralement en pièces

T Comment vous n’avez ja
mais entendu parler d'Hil- 

da. le fameux cheval sa 
vaut

Un cheval 
fameux ?

Comment allez-vous, mes 
sieurs! Je vends mon fa­
meux cheval, Hilda. $!»0. 
seulement, êtes-vous inté­

ressés ?

Hilda, mon cher, dis a ces 
^ messieurs quel age tu as!

Vous voyez j 
il a frappé 

du sabot | g 
cinq 
fois ! (

1

Il tait 
signe 
que 

•non”!

Hilda, es-tu 
une mauvaise 

bèt.

\imerais-tu ees messieurs 
comme maîtres ? igné

WHWi# 9 9

Je me de- ' 
mande si nous 
nous sommes 

fait taper

Ce «|U‘il 
faisait 

chaud ià- 
dedans '■

Hilda.
Je te de 
mande 
quel âge 
tu as ? /

f

•Sous vous don 
lierons dis-huit 
dollars et 
une montre 
d’or pour 
Hlida:

C'est bien 
Marché 
onclu:

q Le chnl de Cicéron
pa’ BUD FISHER

7
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Goelbels dit que 
nous les avons 
presque tous des- âk 

cendus !

Ils peuvent bien 
en fabriquer en 
Amérique et 
s'asseoir dedans, 
qui les pilotera 
de ce côté de 

Toréa n

A la santé des avions allies 
Peut-être ne les verrons nous ja 
mais au-dessus de nos têtes

Jacqueline Cochrane 
est l'un des membres 
de TATA 'du trans­
port auxiliaire aé­
rien) qui a prouve 
que les océans n e 
taient pas une bar 
riere infranchissable 
pour les femmes qui 
voulaient aider 
gagner la g-uerre ! i

Tiens! Regardez partir Mlle Cochra­
ne pour piloter un avion en Angle­
terre tout simplement comme si 

elle traversait la rue

ut Canada Dis donc! Est-ce 
que ces jeunes 
filles vont tra­
verser ces Spit­

fires

quelque partrendant temps. Bien sur! Ils ont 
des présents de Noël 

aller porter à Adolf 
Sehikelgr liber 

Hitler

/ Voici notre route. V Nous s 
Suivez-là bien, il n’y prêtes, C

sommes
apitainc

lionsperdre
ment

\! y

îm
Quelque part en Angleterre. Très bien! 

Ils ne pour­
rons nous 

bombarder 
sans avion:

J ai battu tous les 
records allemands. 
Maintenant je puis ai 

der à les vaincre

Heil Hitler ! No­
tre mission est rem 
plie. L’aéroport bri 
tan nique est démoli

Elles arrivent. 
Quelle jeune 

fille

Quelque part Allemagne

1 ( c ne sont 
pas des oeufs 

d'or qu’ils 
pondent

Dumk

Honneur aux volontaires britanniques et améri­
caines, aux femmes du Transport auxiliaire aérien!

ons encore

f
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par Edgar Rice Burroughs

l ose tes Irvres sur Ipv niicntiP1;. o mon amour do jadis, 
"murmure la déesse des vampires attirant Tarzan 

cl!
Non, Je ne suis pas 

l'homme dont 
parle dans les ancien 
nés prophéties... Je 
suis Tarzan des sin 
yes," dit-il, "et je ne 
puis gouverner à côté 
de vous parce que 
j’ai une femme!"

•‘Fon! S! t« refuses mes 
lèvres, tu sentiras mes
griffes!"

Les paroles de Tarzan change»ont la douceur de Tula en 
une furie démoniaque. ."Toi — la réincarnation de 
Kanak, le brave — tu me repousses?"

81 Je ne puis t'avoir aucune autre femme ue t aura 
erte Tula, tandis que le léopard attaque

m
___

forcemes est
homme

turps

m

Sa colère tombe nour faire place à la surprise cl à 
admiration, Tula est repentante: "O homme-dieu 

pardonne-moi ma colore et apprends a m'aimer,* 
dit-elleL̂ H■HMMCaU

Tarzan refuse de nouveau avec fermete. I a femme 
vampire, consumée de rage, frappe dans ses mains

La semaine 
pr«i< haine:

LE MORT
V fv A VT*

. . Immédiatement Tarzan est entoure de 
guerriers, "ce n'est pas l'honune de la p 
phétie," crie Tula. Scelle/ cet liom 
une d-'s tombes du temple!"

dan t

---
---

---
---

---
---

---
--

-- ------------------------
-
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1111 LE CO U R R I ER
Une brave mère de famille se plaint des vendeuses 

peu aimables et de la rareté toujours 

persistante des bas.
I). __ rendant toute la guerre, j'ai eu à souffrir comme les autres

de la pénurie de commis dans les magasins, de leur tyrannie, de leur 
incompétence et de leur manque d'éducation, mais je n'ai pas pro­
teste parce que je me disais : "Il y a des choses bien pires que ça" 
ou encore “Les proprietaires de tes établissements ont de la difficulté 
a recruter du personnel”. Mais aujourd'hui que la guerre est finie et 
que le chômage réapparaît, je me demande comment il se fait qu'on tolère 
dans ce qu'on appelle des ‘grands” magasins, des jeunes filles qui 
affichent des airs de dictatrices et qui reçoivent les clientes comme 
des chiens dans un jeu de quilles. Est-ee parce que nous sommes trop 
bonasses pour les dénoncer au chef d'allée ou si celui-ri est également 
un incompétent qui ne s’occupe pas de la bonne tenue de ses subor­
données'.' Peut-être me direz-vous que ce problème ne relève pas de 
votre courrier, mais si ce n'est pas dans une page féminine que des 
femmes peuvent venir se plaindre des autres femmes, je me demande 
oit nous pourrons le faire.

Je vous demande aussi pourquoi 11 n'y a que les privilégiées des 
vendeuses qui réussissent à obtenir des bas dans les magasins. Depuis 
5 ans, on me répond : "tin n'en a pas ... courez votre chance quand on 
en aura". ( inq minutes plus tôt. les favorites en glissaient sous mes 
veux deux paires dans leur sacoche. Nous, les mères de famille sans 
bonne, nous ne pouvons pas aller “poireauter” deux heures en plein 
après-midi pour avoir une paire de bas. et nous devons être chaussées 
comme tics pauvresses, tandis que les femmes qui se paient des va­
cances aux frais de l'assurance-chômage ont le temps de "courir leur 
chance", tfuc pensez-vous de tout ceci? EXASPEREE

R. I,ni.s.sez-moL vous dire tout de suite, madame, que vous avez, 
pensé tout à fait juste en venant loger dans ces colonnes vos griefs 
de femme contre uixe certaine catégorie de femmes. Avec vous, je suis 
parfaitement d'avis qu'un courrier comme le mien ne doit pas être 
ouvert qu'aux seules confidences tragiques des sentimentales, des 
déçues, des désespérées ou des trahies, et qu'il doit y avoir place pour 
ces petites misères d'un autre ordre comme celles que vous soulignez 
«fans votre lettre. Aussi je n'ai été nullement étonnée de les voir 
exprimées et, pour être sincère, je dois avouer que je suis plutôt sur­
prise de ne pas en avoir reçu les échos plus tôt.

Loin de moi cependant l'idée de condamner sans restrictions toutes 
les vendeuses des petits et grands magasins québécois. Il s'en trouve 
qui sont incontestablement gentilles, obligeantes et serviables. Mais 
c'est un fait prouvé qu'un bon nombre ignorent et ignoreront toujours 
1 alphabet de la courtoisie, de l'amabilité, voire même du sourire. C'est 
bien dommage, car leur attituefe délibérément hostile, en plus de nous 
les rendre personnellement antipathiques, n'est pas sans causer du 
préjudice aux maisons ou firmes qui les emploient à leur service. Je 
connais pour ma part certain magasin dont la réputation des ven­
deuses désagréables est définitivement consacrée. C'est par exception 
qu'on trouve à l'un des comptoirs un peu d'affabilité pour nous accueillir.

L'on m'objectera peut-être qu'on n'est pas toujours dispasée dans la 
vie, à toute heure du jour et sept jours par semaine à sourire et à être 
aimable et qu'il faut compter avec la fatigue, l'ennui, la lassitude phy­
sique et morale, le dégoût de sa tâche, etc. Mais puisque le travail est 
une loi inéluctable, pourquoi ne pas l'accepter de bonne grâce plutôt 
que de se révolter contre ses exigences. Et pourquoi, plutôt que de se 
recroqueviller l ame dans l'insatisfaction de son sort, ne pas se détendre 
le coeur et l'esprit dans une acceptation philosophique de son lot.

Pour ce qui est de l'autre point que vous touchez dans votre violent 
réquisitoire contre les vendeuses, — le traitement de faveur quelles 
accordent à certaines clientes qui ont la chance d'être de leurs pa­
rentes ou de leurs amies —, je ne suis pas loin de penser comme vous, 
et je trouve tout à fait injuste ce manège "préférentiel”. Si vous n'étes 
pas dan.- les bonnes grâces, à quelque titre que ce soit, des préposées 
aux comptoirs des bas, des camisoles, des pyjamas et de tous ces autres 
articles qui sont devenus depuis la guerre aussi rares qu'un ananas 
dans un pommier, vous devez vous résigner à aller nu-pieds et à cou­
cher en jupon Franchement, ce n'est pas drôle ! Et je m'explique et 
j'excuse l'amertume de votre lettre.

11 ne m appartient pas cependant de relever Ici vos allusions au 
régime de princesse vécu par les bénéficiaires de l'assurance-chômage, 
regime qui contraste ironiquement parfois avec le gagne-pain labo­
rieux de tant de femmes. Il s'agit là d'une mesure de législation 
sociale et cela, ce n'est sûrement pas dans un courrier féminin qu'on 
en discute. Toutefois, je vous répète que vos griefs me paraissent 
parfaitement raisonnés et fondés, et que vous n avez pas commis de 
crime en le.- confiant ici dans cette page. Mon crime à moi sera peut- 
être de les avoir relevés publiquement et il me vaudra sans doute la 
rancune rie plus d'une vendeuse Mais je me console en songeant que 
je n'ai sûrement pas fait de peine à celles dont le sourire généreux et 
sympathique a tissé autour d'elles depuis longtemps une réputation 
d'amabilité et de gentillesse. Celles-là se connaissent bien et surtout sau­
ront bien ne pas se reconnaître parmi les autres dont j'ai tenté de faire 
aussi impartialement que possible, le procès.

PASCALE FRAME.

Le bracelet qui fait envie
PERLE PRECIEUSE.—Il me sem­

ble que vous devez faire confiance 
encore quelque temps à votre pré­
tendant actuel, du moins tant que. 
ses chances de revenir totalement à 
la santé existeront autant qu-àu- 
jourd’hui. Au nom du sentiment 
sincère qu'il vous a voué, veuf n’a­
vez pas le droit de le quitter au dé­
but de l'épreuve, qu’il traverse. C'est 
dans l'adversité, somme toute, que 
l'amitié comme l’amour d'ailleurs 
doit donner sa mesure et ses preuves 
et vous sembleriez bien mesquine à 

I ses yeux de rompre à ce- moment pour 
vous attacher si tôt à un autre sou­
pirant. Lorsqu'il sera prouvé que 

| son cas n'est pas curable, vous serez 
plus justifiée et beaucoup plus, ex­
cusable alors de tourner les yeux 

. ailleurs.

; BRUNETTE AUX YEUX BLEUS. 
--Comme 11 n’est pas prouvé que ce 
jeune homme qui va vous voir quand 
il a du temps de reste,— puisqu'il en 

; courtise une autre, — est sincère 
; avec vous, vous auriez tort de fonder 
de grands espoirs sur lui. Une cho­
se certaine, c’est que s’il vous pré­
férait à son amie d'aujourd'hui, il ne 
se ferait pas scrupule pour la lais­
ser là et poser sa candidature. Quant 
à votre prétendant actuel que vous 
avouez ne pas pouvoir aimer, la plus 
élémentaire franchise vous oblige si- 

Toutes les filles «l'Eve rêvent, «lepiiis que le monde est monde, de pa- ’'c:n ^ ,lli dir(’ vérité, du moins à 
rares et de beaux bijoux. Il n'en est pas une qui n'aura pas envie du 1,1 redonner sa liberté.
bracelet en argent finement ciselé qui pare ici poignet délicat et 

raffiné. " D—Croyez-vous que dans un bu-
— rc-au il soit plus difficile d'endurer 

PUTITE FILLE EPLOREE—Votre “n ma.uva‘s caractère qu un autre
infirmité est sûrement une épreu- .r*’s ^ campagne pretend que

diante garde-malade; cèst encore en ve. mais il faut, pour ne pas vous ^ SÜ.1’1*'"’?' Ç"*/.
vous engageant dans cette voie que laisser dominer par elle, vous con- [’ ’ tM*" c«te tandis qu el-
vous vous prépaierez le mieux à ga- vaincre qu'il y en a de bien pires , ‘"J ln«|r>dre désagrément
gner votre vie. Avec vous, je crois et de bien plus tragiques que celle- . 11 ' parle, '5 res“ , a i<,ur- 
que la légère infirmité dont vous là. En somme, si ce n était de cê,n": • CIGALE AUDACIEUSE, 
souffrez se corrigerait avec la chi- peut défaut physique, vous seriez _ . v®t certain que les car.,ç-
rurgie plastique ou de la radiothé- totalement heureuse, presque com- teres gais sont plus agréables à subir 
rapie et vous seriez bien informée blée. et il faut bien admettre que cjlle les natures concentrées et tx«i- 
à ce sujet dans l'un ou l'autre des très peu d'humains le sont en ce denses dont vous parlez et, qui. en 
hôpitaux québécois que vous devez monde. Je ne pense pas d'ailleurs P,’J5 de se gâcher l'existence, empoi- 
connaitre. que tout votre avenir doive être sa- sonnent celle de leur entourage.

---------  erifié à cause de cela et je sais plus ----------
PHILOSOPHE EMBETEE J'ad- d'une femme qui se sont mariées CURIEUSE HOTTE ETOILE — 

mets avec vous que les distractions avec des infirmités plus graves que Je partage l'avis de votre médecin 
ne "pleuvent” pas à la campagne, la vôtre. Tout de même, votre idée et d'ailleurs il est encore beaucoup 
mais avec la radio, la correspondan- d'aller consulter ce spécialiste mont- . mieux placé que votre mère et moi 
ce. la lecture et quelques relations réalais est excellente et pour la met- pour vous répondre avec précision, 
amicales et sociales, il doit y avoir tre à exécution, cela ne devrait pas Que voulez-vous, la plupart des er- 
moyen de ne pas voir la vie en noir vous coûter à part le prix de vos reurs se payent d'une rançon et ce 
comme vous le faites. Pour ce qui trajet?, guère plus d une quinzaine ne serait pas juste si les vierge? lol- 

| est de cet. ami qui correspond avec de dollars. >e. devaient bénéficier dans la vie du
vous, faites-lui confiance jusqu à --------- même prestige que les vierges sa-
preuve du contraire, et sans verser MAMAN GABY. — Vous pouvez pes.
dans les grandes déclarations senti- plen donner à votre mari pour ----------
mentales, il n'est pas défendu de Qex anniversaire la table a bridge D.—J'ai 26 ans et déjà je trouve 
lui laisser entendre que vous prenez dont vous savez qu'il raffolera. Peu la vie bien triste car celle que j'ai- 
plaisir à 1* dre. importe quelle ne soit pas en bois, me de tout mon coeur répond à mon

~ puisque ce cadeau lui plaira plus que amour par de la simple amitié. Elle
AMOUREUSE D UN COUSIN Si autre bibelot en bots, cendrier, me dit que l'amour ne lui dit rien,

vous vous chicanez à la semaine cabaret, lampe, que vous pourriez J'en ai bien de la peine ear mon 
longue avec ce cousin qui veut vous pjj of-; coeur ne bat que pour elle et je
épouser, votts pouvez bien vous at- 

] tendre à de plus gros orages, une 
l fois la lune de miel finie. C'est à 
vous de bien réfléchir et de vous 

: demander dans quelle mesure vous 
: pourrez vous entendre et faire des 
concessions réciproques,

! mariés.

TRES INQUIETE.—H me semble 
que si l'on vous accepte comme étu

2.—A 24 ans. mesurant 5 pieds et M’ra‘s Prêt à en faire ma femme et
un pouce, vous devriez peser environ 
116 livres.

COEUR INDECIS QUI VOU­
DRAIT BIEN FAIRE. — Il est clair 
dans votre cas que vous n'avez pas 
à sacrifier votre avenir pour cet an- 
< icn ami dont la santé demeurera 
toujours fragile et qui ne sera sans 
doute jamais en mesure de fonder 
un foyer. Je comprends aussi com­
bien cela vous sera difficile et péni­
ble de lui ouvrir les yeux, mais il 
faudra bien vous résigner à une 
mise au point définitive avec lui. 
De votre côté, il est certain que vous 
l'oublierez a.-sez vite et que vous 
pourrez être heureuse avec celui-là 
qui rêve de faire de vous sa femme 
un jour bientôt. Que voulez-vous 1 
la vie est ainsi faite que le bonheur 
des uns ne se paye qu'au prix des 
larmes et dre peines des autres.

JEAN PAUL, X. — Si j'ai un con­
seil à vous donner, ou plutôt si votre 
fiancée m'en demandait un, je lui 
dirais rie renoncer à se marier main­
tenant plutôt que d'aller vivre dans 
votre famille où l'attendent déjà 
des beaux-parents des beaux-frères 
et une belle-soeur. Vous avouez vous 
même que les vôtres sont de carac­
tère très dificile et vous appréhen­
dez déjà les conflits qui surgiront 
inévitablement entre votre future 
épouse et eux. Ouvrez donc les yeux 
avant qu'il ne soit trop taixi et n'ex­
posez pas la jeune fille que vous 
aimez, à faire un désastre de son 
mariage si ce mariage ne peut se 
réaliser que dans les conditions de 
cohabitation avec toute votre fa­
mille.

CARABIN DES BOIS. — Vous 
une fois .seriez sage de rompre vas fiançail­

les car il est clair que vous ne serez 
jamais heureux avec cette jeune 

DANIEIJ JE — J'espère qu'au mo- fille qui se révèle avec le temps dé­
ment où vous lirez ces lignes, votre mesurément exigeante et ambitieuse, 
demande de correspondants aura Dites-vous aussi qu'une fois que 
paru. Pour ce qui est de votre pho- vous aurez la corde au cou, il sera 
to. vous faites aussi bien de ne pas ' trop tard pour réparer votre erreur 
l'offrir trop tôt à vos correspondants, et refaire votre vie. Evidemment si 
Attendez qu'ils aient donné des la rupture vient de vous, la simple
preuves de leur -------------
sérieux. imposent de ne pas réclamer la ba-

______ gue de fiançailles que vous lui avez
U._Quand un garçon met la main donnée. D'ailleurs, c’est bien peu une

sur celle d'une fille, qu'est-ee que ce- bague en regard du désastre de tou- 
la signifie? ^ une vie.

2.—Voulez-vous me ilonneh le lan- ----------
gage des cartes ?—CURIEUSE. Y. B QUI VOUS ECRIT POUR

R Cela pt tu signifier qu'il .se sent i a PREMIERE FOIS—, Je ne sau- 
devenir tendre et affectueux et qu'il rais vous conseiller d'épouser

a combler tous ses désirs. J'ai tou­
jours l'espérance qu elle me revien­
ne et m’ouvre son coeur. Qu'en pen­
sez-vous ? CELUI QUI SUIT VO­
TRE COURRIER 

R.—Tant que vous la saurez libre 
de toute attache, vous pouvez tou­
jours batailler et essayer de la ga­
gner à vos sentiments. Qui sait, elle 
s attendrira peut-être un jour et son 
coeur finira peut-être aussi par bat­
tre au rythme du vôtre. Si toute­
fois. elle reste trop longtemps insen­
sible à vos déclarations enflammées, 
laissez-la là et regardez ailleurs.cuves de leur sincérité et de ieur galanterie et aussi i^tlce vous —dç vm, devriez en

retrouver dix autres, sincères et ai­
mantes, celles-là...

I)—Quelles toilettes faut-il em- 
ptirtcr pour une croisière en bateau 
au nuis «le juillet? — UNE GASÏ’E- 
S1ENNE

R.—Tout dépend de la durée de 
te cette croisière ? Deux jours, une se- 

a besoin d'extérioriser ses sentiments, jeune homme contre le gré de votre majne. trois? De toute façon, vous 
2. Malheureusement le manque famille à moins d'etre absolument sfrtz ,jans ]a note avec un ensem- 

d'espace ne me permet pas de pu- sûre de sa valeur morale et d'être b]e sport, deux pièces ou jupe et 
blier le langage dont vous parlez, convaincue que vos parents obéis- pull-over, un manteau sport, une 
Pour engraisser, mangez des viandes sent à de simples préjugés en s'op- couple de robes d’après-midi ou de 
rouges, des pâtisseries, des sauces, posant à votre idylle. Générale- dîner et une robe du soir si vous 
prenez un bon tonique et dormez ment, les parents ne mettent de prévoyez une danse de grand style; 
plusieurs heures par nuit, au moins l'obstruction aux amours de leurs «les souliers sport et un escarpin, un 
neuf. A 15 ans. mesurant 5 pieds, enfants que lorsqu'ils ont des rai- petit feutre et des mouchous «le 
vous devriez peser environ 110 livres, sons sérieuses de le faire. tète.
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PASCALE FRAACE
La Graphologie

Si vous voulez connaître les se­
crets que révéle votre écriture, 
envoyez à Doua Sol le “SoIeU'’ 
Québec deux ou trois feuilles de 
votre propre composition écrites 
à la main à l'encre, sur papier 
non rayé signées d'un pseudo­
nyme et accompagnées d’un bon 
de poste de 50 cents. Votre ré­
ponse paraîtra alors dans la page 
sociale du jeudi du ‘Soleil”, les 
conditions sont les suivantes :

Si vous désirez une étude per- 
sonelle remplissez toutes ces 
conditions et adressez a Doua 
Sol I,c “Soleil” Québec, ayant 
soin tic joindre votre nom et vo­
tre adresse votre date de nais- 
sanre et la somme d'un dollar.

De l'ombre pour le sommeil de Pierre

mmhtt

SS

J>. — ,1c travaille dans Un milieu 
où tout le monde s’exprime d'une 
façon très vulgaire: celui qui essaie 
de parler correctement est ridiculisé 
par tous. I.e soir, je fréquente des 
amis qui ont une bonne éducation 
et un souci constant du bon langa­
ge. Il n'est pas toujours facile de 
me maintenir au niveau de mes 
amis, surtout après une journée de 
travail au cours de laquelle je n'ai 
entendu que des expressions grotes­
ques. Ils se moquent de moi quand 
j« fais une faute, tout comme mes 
camarades d'atelier rient quand j'u­
tilise des mots qu'ils n'entendent pas 
souvent. Vous comprenez le dilem­
me. Quel moyen suggérez-vous pour 
me tirer d’affaires avec le minimum 
d'incou vé nien ts? —Y V A NO

R—Moi, je crois que vos compa­
gnons du soir ont peut-être reçu une 
bonne éducation, mais qu'ils y font 
un accroc en se moquant de vous, ce 
qui n’est pas gentil du tout, même 
s’ils ne veulent que vous taquiner. 
Deux solutions pourraient vous ti­
rer de cet embarras: trouver un em­
ploi plus conforme à vos goûts et à 
vos habitudes; ou commuer à par­
ler correctement mais sans affecta­
tion avec vos camarades de bouti­
que. Je serais bien surprise si au 
bout de quelques mois votre ma­
nière d'agir les fait encore sourire.

2—Félicitations pour votre lettre 
très bien rédigée.

' !
Jr rît iilpy

1

ilia
p ffîé WM-M 
,.«* t as? >

Pour le "somme" que fait Pierrot tous les après-midi, ayez soin de crée- a'ifant que possible l'ombre au­
tour de lui. Même s’il s'objecte à votre geste de baisser le store, i e le laissez pas “gagner". Il ne se 
reposera que mieux dans une pièce fraîche et silencieuse.

GHYSLEAN-ANDRE —Van John­
son. Robert Montgomery, Robert 
Taylor, June Allyson, Judy Garland, 
Skippy Homeier, même adresse: Me- 
tro-Goldwyn-Mayer Studios, Culver 
Cloy. Cal.; Dorothy Lamour, Clau­
dette Colbert, Paulette Goddard, 
Bing Crosby, Paramount Studios, 
5451 Marathon Street. Hollywood ; 
George Brent, Alexis Smith, Lauren 
Bac all, Charles Boyer, Joan Leslie, 
Joan Crawford. Warner Brothers 
Studios. Burbank, Cal.; Dick Hay- 
mes. carmen Miranda, Cornel Wil­
de. Bill Williams, Rita Hayworth, 
20th Century-Fox Studios, Box 900, 
Beverly Hills; Ginger Rogers, Mau­
reen O Kara, Frank Sinatra, Ann 
Shirley. R.KO Pictures, 780 Gower 
Street, Hollywood; Roy Rogers, Re­
public Studios, 4024 Radford Ave., 
N. Hollywood: Deanna Durbin, Uni- 
rersal Studios, Universal City, Cal.

REBECCA. — Si vous m'aviez au- ! 
torisée à publier votre nom et votre 
adresse, j'aurais pu sans doute faire 
paraître votre demande mais com­
me je n'ai pas le temps ni le droit 
de servir d'intermédiaire entre les 
lectrices, je me vois au regret de 
l'ignorer. Si vous changez d'idée, 
laissez- le moi savoir et je donnerai 
suite à votre désir.

D. — II y a deux ans je suis sor­
tie avec un jeune homme qui était 
alors dans l'année. Il est venu me 
rendre visite et à la suite d'une pe­
tite discussion, je lui ai écrit une 
lettre de bêtises. Maintenant, je le 
regrette ear je l’aime beaucoup. 
Si je lui écrivais, est-ce qu’il me 
répondrait?—VINGT ET UN PRIN­
TEMPS

R.-—Hélas, je ne suis ni prophète, 
ni clairvoyante, ni devineresse, mais 
je suis d'avis que si votre ancien 
soupirant ne vous adorait pas plus 
qu'il le fallait, votre lettre de re­
grets ne l’impressionnera guère et 
vous en serez quitte pour une dé­
marche dont votre amour-propre, 
si vous en avez, ne sortira pas in­
demne.

UN CORDIAL MERCI. — Pour
attirer ia clientèle, cet Institut four­
nit gratuitement quelques notes sui­
ves ancêtres, mais il est évident que 
pour une généalogie complète, il 
faut payer. On vous dira à cette 
adresse quelles sont les conditions, 
qui varient selon la difficulté de re­
tracer ces aïeux.

2.—Oui, votre lettre est agréable­
ment disposée, excepté qu'il est en­
core plus correct et plus courant de 
mettre l'adresse du destinataire au 
début, à gauche, avant le mot "Mon­
sieur", dont elle sera séparée par 
un espace d'un ou deux doigts.

I>. — Où pourrais-je m'adresser 
pour savoir si l'argent allemand fait 
le 20 février 1923 a plus de valeur 
que s'il était sorti durant l'inflation? 
Pourrai-je trouver quelqu'un pour 
me dire quelle valeur a ce billet ?— 
D. K. S.

R. — Cet argent n'a aucune valeur 
et n'en aura pas de sitôt. Pour plus 
de précisions, vous pouvez vous a- 
dresser au bureau-chef des grandes 
banques, qui sont les mieux placées 
pour le savoir.

Les idées pratiques

iClEANING
FIUIO

li4V ai

GccEN
Pour enlever la gomme qui a collé 

sur les mitaines ou autre vêtement 
de vos enfants, frottcz-la avec un 
cube de glace jusqu'à ce qu'elle dur- 
oiase- Imprégnez ensuite la tache 
arw un liquide nettoyeur, napbte 
au beaMtva.

Pour empêcher les tiroirs de vos 
meubles de coller, étendez un peu 
de cire sur les côtés et sur les bords 
et polissez bien. A moins que le po­
lissage soit parfaitement exécuté, U 
cire aura tendance à se former en

CARMEN ETUDIANTE. — Pour 
ce qui. vous intéresse, adressez-vous 
à Ciné-Québec Inc., 14, Elgin, Qué­
bec.

2.— Préparez d’avance un petit 
texte gentil dans le genre dune 
lettre amicale et vous le débiterez 
naturellement comme si vous par­
liez à cette jeune fille. Préparez- 
en un autre en anglais dans le 
même genre. N'incluez pas de nou­
velles d’actualité cependant, car 
elles passent de mode trop vite.

AMOUREUSE D'UN BLXJND IR­
LANDAIS.— Le 35 août 1929 était 
un dimanche; le 22 juillet 1918, un 
lundi

2.—Pour ia signification de vos 
différents songes, il serait prefera­
ble de vous acheter un volume sur 
oe sujet, dama une librairie ou un 
cua^asla de Jrvres le seconde main.

D. — J’ai IG ans seulement et j’ai 
déjà trouvé une quinzaine de che­
veux blanrs à travers mes cheveux 
noirs. Je commence à me découra­
ger. De quoi cela peut-il bien dé­
pendre? — UNE DECOURAGEE

R.—C'est la rançon des brunes de 
blanchir plus vite que les blondes ou 
les châtain, mais tout de même, à 
16 ans il est un peu tôt pour payer 
cette rançon et si vous demeurez en 
ville, je vous conseillerais de voir 
un spécialiste du cuir chevelu. Il 
vous donnera probablement un to­
nique ou des pilules riches en fer, 
car le plus souvent, la canltie (che­
veux blancs) est causée par le man­
que de fer dans l'organisme, et U 
vous dira sans doute sur quels ali­
ments Insister davantage pour re­
tarder le plus possible l'apparition 
d'autres cheveux blancs. Parmi ces 
aliments se trouvent: les fèves de 
toutes sortes. le boeuf, lo pain brun, 
le pain de seigle, les abricots, le pain 
de blé entier, les rognons de boeuf, 
de veau, de porc, les foies, les petits 
pois, le lait, les huîtres, le porc, le 
canard, les épinards, le veau, le gi­
bier. les légumes à feuilles vertes, en 
général.

2.—Il y a aussi en pharmacie les 
pilules Vitamin B complex Lafa, qui 
retardent, parait-il. l’apparition des 
cheveux gris, mais il serait préfé­
rable d'obtenir l'avis d'un médecin 
et de suivre ses conseils.

D. — Pouvez-vous me dire ce que 
signifie l’habitude d’avoir souvent 
les yeux fixés au mur ? Plusieurs 
prétendent que cela dépend d'un 
excès d'imagination ?

2.—Pouvez-vous indiquer un pro­
cédé pour empêcher les sourcils de 
pousser trop vite. — MOULINIERE.

R. Ces habitudes-manies n’ont 
aucune signification impressionnan­
te et je serais portée à taxer de 
manque d'imagination ou de pares­
se ceux qui en sont affligés.

2.—les sourcils, comme les che­
veux d'ailleurs, ne poussent vite que 
lorsqu'on les coupe trop souvent. Ne 
vous en préoccupez pas pour quel­
ques mois et vous verrez . , ,

INQUIETE No 5. — C’est en effet 
I à un confesseur et non à mol à t*r- 
! pondre à ta question que vous m'a­
vez posée. De toute façon. 11 vous 

! dira que le geste dont vous parlez 
est coupable et constitue une faute

AMOUREUSE D'UN ARTISTE — 
Vous devez vous préparer à plus 
d'un petit sacrifice si vous épousez 
cet artiste au salaire très modeste et. 

: dont le caractère assez bizarre et 
capricieux pourrait bien vous ;n ■ 
raitre beaucoup moins agréable 4 

; supporter lorsque vous n'aurez plus 
‘ le mirage du grand amour pour tout 
embellir. En plus de cela, il faut, 
bien vous dire que vous aurez passa - 
Moment de difficultés à le disputer 

j à sa mère qui le couve sous son aile 
î depuis pas mal d'années et qui, mat - 
j gré elle ou de bonne fol. a dû en tal- 
| re un petit monstre d'égoïsme. Ré- 
! fléchissez à tout cela avant de tant 
I vouloir faire le grand pas qui enga- 
j ge pour toujours.

JEAN — Voici un procédé pour 
faire le papier mâché:

I On dais d'abord couper le papier en r, 
j petits morceaux. On le laisse ensuite trem 
| per clans l'eau froide ou chaude. Jiio-vi'V 
j ce que l'on obtienne une pâte épaisse 
| presque semblable à celle où on l'avaifi 

réduit au début de si fabrication. f”‘U 
peut prendre deux ou trois Jours Après 
en avoir exclu l’eau, le plus possible on 
peut le râper pour I* rendre encore plus 
lin. Il s’ajit ensuite de faire une colle or 
dlnalre. à l'eau e: à la farine, ni trou 
claire, ni trop épai se. et de la mêler \ 
cette pâte, en tenant compte de la propor 
lion du papier employé. II faut alors talro 
adhérer cet:e matière pâteuse â l'objet que 
l'on veut réaliser. Ex: pour une tabatière, 
une boite vide de café fera très bien l'af­
faire. et ainsi de suite. On laisse ensulla 
le tout a la chaleur pour obtenir une 
complète fermeté Avant de faire séchei 
on peut décorer ce travail au moyen d une 
fourchette ou tout autre ustensile â son 
choix. Les confetti .-ont supérieurs au p« 
pier pour deux raisons. Les couleurs y sont, 
plus variées et la corvée du découpa».? du 
papier est évitée.

2.—Il est difficle de dire quels son!; 
les plus beaux prénoms, car on [>eut 
attacher à certains une valeur sen­
timentale, tandis que d’autres plus 
élégants, ne nous disent rien. Il y 
a aussi des prénoms qui sont pasaéi 
de mode mais qui demeurent très 
beaux. Parmi les plus en vogue ac­
tuellement. en voici quelques-uns 
Pierre. Jacques, André. Serge, Mi­
chel. Yves. Alain. Claude, Guy, Bru ­
no. Gilles, Max, Daniel, Denis, Ga­
briel, Marc. Ivan, François, etc 
Pour fillettes: Nicole. Colette, Mi­
chelle, Line. Denise, Suzy, Claudette. 
Louise. Céline. Carole, Sylvatne, Hé­
lène, Odette, Danielle. France, Fran­
cine, Anne Claire, Luce. Marie, Lu­
cie. Andrée

PASCALE FRANCK

A VOTRE SERVICE. 
MADAME

Sous cette rubrique, nos lectrices, 
trouveront du noms et des adrenes 

qui leur seront utiles:
• INTKH'ÎS

f.es Enrhèr''s Morceau. Une.
1ï, rae Saint>Joseph, tel.: ?-l£7S 

O COR5ETIERB
Char il, de Québec 
231. rue Saint-Joseph, té!-:
Mme J -E. Carrier

® 1 OMiRl’RF.S DE QUALITE

/.-O. Nadeau
160. Côte d'Abrxham, tél.: 2*6129

• LINGERIE poor DEFAIRE et RbFAfRS
Magasin d'Occasions Généra? es
Marchand de lioçe neuf ou
tataiovj» jrutiv
1105 St-Valuer Québec.

• MAGAZINES - REVUES 
Sertie? Général d'Iùliirttr.f 
6. Côte d‘Abraham. Té-.: ;»-6;tÀ0.

• MUSIQUE F N F El U.LES. DISQUES. 
ruulfAus àe piano automaliq'ie,

| Si-Cur & Fr
té!.: 4

• PATRONS
L? Soleil et 
V Evénement-Journal

• SALON DTIEI LROLTSE POILS SUPERFLUi
Mme Jeanne Savtxri 
tTt rue Ou R k tél.; MM 14.
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Non... je ne le cioi: 
pas — mais nous le s: 
rons toujours trop tôt 

Venez !

Grièvement blessé, Tabasco par une ruse habile, 
jette Koclrig:o et scs comparses sur une fausse 
piste, . • . pemlantouc dans la cachette . . . 
Drago s’arrête soudain, écoutant . . .

Rodrigo? Mais 
comment . . . c< 
ne peut être Ta 

base o !

Chut . . . écoutez . . . 
cc sont des détonations 
C’est de mauvais au gu 
re . . . je parie- «v 
rais n’importe £48
quoi que Ko- 
drigo nous a J&Êf
poursuivis ^
jusqu’ici ! .

V <s>\

frteâŒJSh

WM

-

:'i' rj&

Drago . . . quelqu’un remue 
dans le sous-bois là ... et 

de notre côté !

Reculez qu'on ne vous voie 
pas! Si c’est mon père qui aime 
tant à jouer de rarme à feu, il y 
aura un véritable feu d'artifices 

Sv tout à l’heure ! ^

Tu as été 
blessé, mon ami 
Dis-moi... qui a 

fait cela... esl-ee 
Rodrigo ?

Drago... faites at­
tention... ils vicn 
nent... ils vien­

nent armés de 
revolvers!

Je ne puis m'exReste tranquille. Ta­
basco... tout va pour le 

mieux... ils s’en vont 
...chut... ils passent r; 

juste en face !

Fous! Idiots!... L'avoir 
laissé s’évader... sous 110 
tre nez! Nous ne pour­
rons jamais remettre la 

mains dessus dans 
cette jungle.

pliquer comment
il a pu se sauver
II nous a glissé
entre les doigts

* V-sV

W'j?mmM

'Wf

Avec lui disparait notre der- 
nière chance de retrouver 

l'idole! Nous la paierons 
cher la maladresse de cet­
te nuit! Venez... partons 

d’ici... retournons à 
SSÇStV la voiture !

w^Æ

N’oubliez pas Ro­
drigo que c’est vo­
tre faute bien 

plus que la 
nôtre !

Taisez-vous! Quand 
ils communiqueront 

avec nous par ondes 
courtes et qu'ils décou­
vriront que l'idole est 

disparue, ce sera ma

'N] Restez avec 
Tabasco, Dar­
by... j'ai une 
course à fai-

Voilà! Il repose. 
Heureusement que la 
balle n’avait tra­
versé que les XT
chairs! Rodrigo ffl
doit être au dé- fty 
sespoir. Que

■^4-te-ié

Cette fois Rodrigo a dé 
passé les bornes . . . ei 
cette bobine de fil mé 
tallique va causer sa 

chute !

^ * a 9

!

■

:

«
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LE VILLAGE 
LORETTEVILL

ËïSïj

Il -

Situé à quelque neuf milles au 
nord-ouest de la vieille capitale, Lo- 
rctteville est un des plus beaux coins 
de terre de la province de Québec.

Son site élevé, la rivière Saint- 
Charles, les Chutes, tout contribue 
à donner à ses villageois le bonheur 
et la joie de vivre.

A proximité de Québec, desservi 
par les Chemins de fer Nationaux, la 
Cie d'Autobus de Charlesbourg qui 
circule à toutes les demi-heures, et 
un service de taxi de premier ordre, 
ce village offre de nombreux avan­
tages à tous ceux qui y résident.

Dans le domaine religieux, la pa­
roisse, qui porte nom "Saint-Ambroi­
se de la Jeune Lorette”, compte plus 
de 5,000 âmes. Elle est dirigée par M. 
le curé Jean-Charles Dumas qui est 
assisté de MM. les abbés Orner 
Rhéaume, Albert Proulx, Irénée Tes­
sier, vicaires et de M. l’abbé Albert 
Belisle, vicaire dominical. Son tem­
ple majestueux fait l'orgueil de tous 
les catholiques.

Du côté éducationnel rien ne man­
que : un collège commercial dirigé 
par les Frères des Ecoles Chrétien­
nes, conduit les élèves jusqu'en 10e 
année; le couvent, dirigé par les 
Soeurs de la Charité Saint-Louis 
de France .offre à la jeunesse fémi­
nine un cours supérieur de même 
qu'un très bon cours commercial. 
Une école ménagère régionale, pro­
priété de la mémo communauté, pré­
pare les jeunes filles aux tâches dif­
ficiles de la bonne tenue d’un foyer; 
un autre couvent, cette fois dirigé 
par les Dames Unsulines, fournit 
l’instruction préparatoire aux plus 
petites.

rie, 2 ateliers de réparation de meu­
bles, 1 boutique de sculpture sur 
bois, 3 moulins à scie et plusieurs 
autres industries qu'il serait trop 
l^ng d'énumérer.

! **
Pour la finance, on trouve 2 ban­

ques et une Caisse Populaire qui ser- 
I vent à l'épargne populaire, à l'in­
dustrie de même qu’à alimenter un 
commerce des plus florissants. L’agri- 
culhu'e compte aussi de nombreux 
adeptes. Un hôtel, très bien amé­
nagé, est toujours ouvert au pu­
blic voyageur ainsi qu’à la popula- 

| lion locale. Une coopérative de con- 
I sommation et une coopérative d'ha­
bitation forment avec la caisse po­
pulaire un très bon noyeau coopé­
ratif.

Quatre médecins, un dentiste, un 
hôpital cï'une vingtaine de lits dirigé 
par le docteur Léopold Larochelle, 
complètent la barricade pour sau- 

: regarder la santé des Lorettains.

Le sport est dirigé par l'Associa­
tion Sportive de l'endroit, qui se 

j charge d’administrer et d'organiser 
le tennis, le hockey, la patinoire, 
le ski et aussi le badminton. Deux 

! clubs de raquetteurs sont également 
du domaine sportif. D’autre part, 
la fabrique projette l'érection d’un 
centre sportif avec salle paroissiale 
et tout laisse prévoir que l’on com- 

! mencera ces travaux dès le début 
du printemps.

géantes. La dette municipale s'éteint 
à raison d'une douzaine de milles 
dollars par année, la commission 
scolaire n'en aurait plus que pour 
quatre ou cinq ans, tandis que la 
dettre de la fabrique devrait être 
effacée à la fin de la présente an­
née.

i Dans le domaine municipal, Lo- 
retteville offre aussi beaucoup 
d'avantages à ses contribuables.

Eglise Saint-Ambroise de 
Loretteville.

S. H. le maire DELPHIS DION, 
en fonctions depuis 1941.

Dons le domaine industriel, Lo­
retteville compte 3 des plus impor­
tantes manufactures de gants, 7 ma­
nufactures dé pantoufles, 1 tanne­

Notre localité groupe aussi un très 
j grand nombre d'organisations reli- 
! gieuses, patriotiques, sociales et ar­
tistiques, un comité paroissial d'édu­
cation ainsi qu'un journal mensuel. 
Un excellent corps de musique 

j “L’harmonie de Saint - Ambroise", 
sous l'habile direction de M. Maurice 
Decelles, fait grandement honneur 
à la municipalité.

Les affaires publiques sont diri­
gées au municipal par Son Honneur 
le Maire M. Delphis Dion qui est 
secondé par M. Roméo Fournier, 
pro-maire, MM. les conseillers J.- 
Albert Chantal, Jean - Baptiste 
Brousse au, Jules-A. Verret, Delphis 
Garneau et Johnny Parent. M. Jean- 
Roger Durand agit comme secrétai­
re-trésorier tandis que M. Albert 
Légaré comme inspecteur munici­
pal.

La Commission Scolaire a à sa 
tête M. Napoléon Turcotte, aidé 
de MM. les Commissaires Willic-A. 
Légaré, Albert Côté, Frédéric Lé­
garé et Arthur Parent. M. Gérard 
Savard remplit le poste de secrétai-* 1 
re-trésorier.

MM. Alphonse Falardeau, Narcisse 
Dion, Adélard L'Heureux, N.P., et 
Frédéric Légaré sont les marguilliers 
du banc.

La situation financière dre nos 
corps publics est des plus encoura-

Un aqueduc fournissant, à des 
prix très bas, de l’eau d'une pureté 
que l’on ne trouve pas ailleurs, ali­
menté par des sources très puissan­
tes qui se jettent dans un réservoir 
principal d’une capacité de 600,000 
gallons, dessert toute la population 
de Loretteville.

; lionne également depuis près de 20 
' ans.

Notre service de protection contre 
les incendies, qui est des plus mo- 

| denies, permet de diminuer les per­
tes par le feu au plus strict minimum 

;et d'obtenir de meilleurs taux d'as- 
jsurancc. Chaque année l'on procède 
I au ramonage des cheminées à la 
| charge de la corporation municipale 
Un système d'alarme a été installé 
dans toutes les parties de la mu­
nicipalité. Un camion des mieux j 
équipés, de même que des pompiers I 
volontaires bien entraînés sont tou- [ 

' jours prêts à répondre aux appels 
des contribuables.

Un service d'enlèvement des vidan­
ges a été organisé à un coût mi- 

] nime.
Une vaste salle de représentations 

! est à la disposition du public pour 
. concert, soirées, banquets, fêtes, no­
ces, vues animées, etc. C'est à cet 
endroit que se tient régulièrement 

|les assemblées du conseil munici­
pal local.

Le conseil municipal continue en­
core cette année sa politique d'amé­
lioration, Une révision complète du 
système d'éclairage des rues sera 
faite d'ici un ou deux mois. Au prin­
temps, l'on procédera à l'élargisse­
ment de la rue Martel. Dans le cours 

.de la présente année, l'on mettra 
;cn branle une révision cadastrale 
j complète de la municipalité, l'hono­
rable John S. Bourque, ministre des 
Terres et Forêts dans le gouverne­
ment Duplessis, ayant assuré les 
membres du conseil d'un octroi se 
totalisant à 50 p.c. du coût de la 
dite revision. On projette également 
pour l’hiver prochain, d'acheter un 
gros camion avec l’équipement né­
cessaire pour entretenir les rues de 
la municipalité à la circulation des 
automobiles. Il est aussi question 
d’aménager un bureau pour le se­
crétaire-trésorier, qui serait cette 
fois plus vaste et en même temps la 
propriété de la corporation.

M. l'abbé JEAN-CHARLES 
DUMAS, curé de la paroisse.

Le raport financier tel que pré- 
jsenté par M. Maurice Boulanger, de 
jla maison Boulanger, Fortier et Ron- 

Un système d'égouts parfait tone- dean, démontre encore pour l’année

se terminant le 31 décembre 1915, 
des surplus dans l'administration gé­
nérale de même que celle de l'Aque­
duc. Le premier se chiffrant à $3.- 
502.46 tandis que le second $3,009.73. 
Il faut aussi noter que du côté de 
l’aqueduc l'on a payé, en plus des 
intérêts sur la dette et du surplus 
réalisé, un rachat d’obligations pour 
un montant de $11,600.00.

Les taxes municipales pour l’an­
née qui vient de débuter le premier 

(janvier 1946 se répartissent comme 
'.suit : générale $0.15 du cent dollars 
d'évaluation; spéciale $0.35 du cent 

(dollars d'évaluation.
( La construction s’est sensiblement
I améliorée depuis cinq ans et tout 
laisse prévoir qu'avec des taxes aussi 
basses et des avantages aussi pro­
noncés elle ne fera que s'accentuer 

(dans l'avenir et contribuera liante - 
| ment à garder à Loretteville la place 
I d’honneur qu elle occupe.

Jean-Roger Durand,
secrétaire-trésorier.

» :sï

■ -x- ••

1

Vue à vol d’oiseau de Loretteville.
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Page des Jeunes
MOTS POUR RIRE

— Depuis que je suis tommis-vo- i 
jjqreur, je suis cevejvu moi: mal- 
tre

— Comment cela?
— Je ne reçois c'cccre ôe per­

sonne.
De juge. — Quel iristinei vous a i 

IKmssé à garder ce porte-monnaie 
au lieu de le rendre?

L’accusé — L'instinct de la con- 
eervation.

L'enfant chez le pharmacien. — 
Avez-vous quelque chose pour sou­
lager les douleurs?

— A quelle partie du corps.
— Je ne sais pas encore. Je ne 

le saurai que ce soir quand papa 
Brr. mon bulletin.

Un mendiant aveugle. Le pas­
sant :

—Vous lisez ? Je vous y prends.
—Non, je regarde les images.
Jean est attaqué par des ban­

dits sur une route solitaire.
—Ne me faites pas de mal ! Ne 

me faites pas de mal ! et je dirai 
à mes amis les plus riches de pas­
ser par ici.

— Pourquoi avez - vous allumé 
cet incendie?

— Pour éteindre mes dettes.
Quand un père de famille a un 

tic et la mère, du tac. les 
enfants ont-ils la tactique ou le 
tic-tac?

Wh

travers 
microscope EEEATTRBV

inter

qui commen­
cent à percer son sol fertile. En rétablissant 
l’ordre des lettres, pouvez-vous les nommer?

(Solution dans cette page)

j — Ces idées ncires lui font pas- 
j ser des nuits blanches.

La femme entre dans la sal'.e à 
manger. Elle aperçoit un eambrio- 

! leur en train de s’emparer de la 
; vaisselle:

— Que faites-vous là? 
j — Vous le voyez, je suis à votre 
service.

— Garçon, un verre d eau.
— Pour boire?

: — Non; c'est pour plonger.
—Prendriez-vous une petite lar­

me de vin?
I — Vous pouvez bien aller Jusqu'au 
sanglot.

i Paul — L'équitation fait maigrir, 
j Charles — Je le crois, depuis que 
Louis fait de l'équitation, son che- 

, val a maigri de dix livres.
Un homme joue du violon sur la 

| place publique. Une femme passe 
j cinq cents à son fils : — Va lui I porter cela. L’enfant revient in- 
; digne:

— Il ne veut pas me donner son 
i violon.

— Jean, va jouer avec ton petit ' 
i ami.

— Je n'ai qu’un ami, et je le 
déteste.

— Vous avez fracturé l'armoire de 
cette femme et fait main basse sur 

Iles valeurs qui se trouvaient dans; 
le haut de l’armoire?

I — Main basse ... en haut de 
1 l'armoire? Vous voyez bien que 

c'eet impossible.

SOLUTIONS
La profession «lu monsieur : 

Architecte.
lae jardinier : laitue - nulls - 

oignon - carotte - betterave.
Mots carrés : Ilic - Are - Ces 

Bas - Ire - Ses

Imaginez que vous allez à la chasse au tigre et poursuivez-le avec 
un crayon pour qu’il tombe dans la trappe marquée CAPTIF. Si 
vous vous trompez de chemin et que vous le conduisez trois fois de 
suite vers les sentiers de la FUITE, vous avez perdu. Il est dé­
fendu de revenir sur vos pas et de sauter par-dessus les lignes 
noires.

M. Chimpazé est telle­
ment surpris çu’ll ne 

servir ce sonpeut se

Reliez les points en 
comptant par deux pour 
voir ce qui l'etfraie.

as» 24

28 '34

4-4 38

Ce monsieur à l’air di­
gne exerce une profes­
sion intéressante. Pou­
vez-vous deviner la­
quelle il a choisie, si je 
vous dis qu’il s'agit 
d’un mot de 10 lettres 
commençant par a et se 
terminant par e. (Solu- 

{ tion dans cette page).

QUESTIONNAIRE
Une binette est une figure ridi­

cule, bizarre; d où vient ce mot ?
De Binet, coiffeur, inventeur des

perruques sous lamis X\ I.
Qu'est-ce que suivre les brisées de 

quelqu'un ?
C'est suivre son exemple. Les bri­

sées, terme de chasse, snnt les 
branches que le veneur coupe sur 
son chemin.

Trouver buisson creux, qu'est-ce ?
Ne pas trouver ce qu’on cherche, 

ne pas trouver la bête dans le buis-

Pourquoi de deux amis dit-on : 
c’est saint Roch et son chien ?

Parce que. dans les tableaux et 
statues, on représente toujours 
saint Roch avec un chien.

La différence entre chausser le 
cothurne et chausser le brodequin ?

1a‘ premier, c’est composer une 
tragédie: le second, composer une 
comédie.

Que veut dire chauvin ?
Un fanatique qui fait montre d'un 

son. patriotisme exagéré. Chauvin est
La différence entre un rat de ca- un personnage fanatique de Napo- 

ve et un rat de cale? léon, dans une comédie de Scribe.
Rat de cave : chandelle pour aller 

à la cave; rat de cale : individu ca­
ché sur un bateau pour ne pas 
payer.

D'où vient l'expression : il vous 
doit une belle chandelle ?

fTirS jeux de rartes encyclopédlquN 
de l'abbe Etienne B:anchardt.

Le petit gourmand
De l’usage d'offrir un cierge à un 

saint favorable.

Charade-sonnet
Sans vouloir par trop de façon.
Ici, du jeu, voiler la trame,
J'offre de la musique un son 
Facile à saisir en la gamme,
Deux, de la mer est un poisson 
Que parfois le gourmet réclame ; 
Se pêche-t-il à l'hameçon ?
Sur ce, muet est le programme. 
Mon trois vous déeigne un objet. 
Qu'entre temps messire baudet 
Trouve pesant sur son échine.
Du froid, quatre évite ia rigueur, 
Type... mon tout, pour la douceur, 
Ne sut jamais payer de mine. 

Réponse: RE-BAR-BAT-IF.

J'ai connu une petit garçon très 
glouton, qui n'était vraiment pas 
raisonnable.

Figurez-vous que le jour de Pâ­
ques, il a mangé quarante-deux 
petites cloches en sucre et en cho­
colat.

Le soir, vers dix heures, Roger 
vint trouver sa maman. Son visage 
était tout pâle, ses yeux tout blancs, 
ses traits tirés, son front plissé, et 
des grosses gouttes de sueur cou­
laient le long de ses tempes.

— Mon Dieu, s’écria sa mère en 
Joignant les mains, qu'est-ce que tu 
as, thon chéri !.. Tu es malade ?...

— Mais non... répondit le petit, 
avec esprit. Seulement ce sont les 
42 petites cloches que j'ai mangées 
ce matin qui font : Ding ! Ding ! 
Dong ! dans mon estomac.
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Mes très chers,

J'ai reçu cette semaine une preu­
ve éclatante des bienfaits de la coo­
pération, losquen réponse à la 
question de mon neveu PM I. au 

sujet des nains 
habitant Mont­
réal. plus de dix 
tectrices et lec­
teurs obligeants 
de tous les âges 
m'ont fait par­
ce ni r photos, 
fascicules et no­
tes sur le com­
te 'Sicol et sa fa­
mille. !S*est - ce 
pas que c’est 
tout à fait gen­
til, et que votre 
vieil oncle a rai­

son de se réjouir de ces bonnes co­
lonies qu’il sent bien vivantes au­
tour de lui?

( 'est ainsi que j'aime ma grande 
famille! Et il ne faudra pas dire la 
prochaine fois: "Hah! l'Oncle .Mc 
n'a pas besoin de mon renseigne­
ment ... il va le recevoir de quel­
qu’un if autre*. Si vous fai les tous 
cela, mes amis, je resterai (tros- 
Jean comme devant ! Continuez donc 
à ''coopérer", vous tous, mes neveux 
et nièces, et vous aussi. 1er leurs 
indulgents qui prenez un bain de 
jeunesse au contact de mes jouven­
ceaux. D’avance, je vous en suis, 
reconnaissant, et je vous dis

HOXJOCR ! ... A MERCREDI !

L’OXCLE MC

Il _j*ai 13 aus ; j«* suis eu le année. 
J’arrive la première et mon grand désir se­
rait de devenir sténo-dactylo, tjue 
après mon certificat de «e pour réaliser 
ce désir ?

•i.—Que signifie Urigitte et est-ce un jo­
li prénom ? — J'ICNVIK LUS STi.NOS.

R. - l-'at.s un solide cours commercial de 
2 ms dans une bonne école spécialisée, *i 
t,u demeures en ville. Et si tu demeures a 
Li campagne, va pensionnaire dan-, un 
couvent où l'on donne aussi ce cours. Avec 
dens ans d'étude de la sténographie, dac­
tylographie, comptabilité élémentaire, et 
au-si de l'anglais, tu sera:; bien prépare? 
à devenir une gentille sténo, et tu n'aurai 
probablement pas de misère a trouver une 
.situation. Evidemment, si tu pouvais taire 
ta dç année avant, ce serait préférable, 
car plus tard, tu pourrais attraper encore 
quelque chose de mieux. D'ailleurs, tu se­
ras trop jeune it 15 ans pour commencer 
a .ravtiiller et Je t engage fortement, -t tes 
parents le peuvent, à faire ta huitième.
2 Brigitte signifie ; force. C'est un pré- 
notn un peu vieillot et qui sonne un peu 
dur. mais il ne manque paa d'originalité et 
de charme.

3. L’écriture n'est pas mal. mais où 
e.s(. la (>om-.iuAtiou ? Il faudra corriger 
cela.

D-—Je suis dans la fie auné'*. Quelle 
route dois-je suivre dans la vie pour deve­
nir violoniste virtuose comme I plîl.m. . 
Heifetz. Menuhin ?

f-—QU pourrais-je me procurer gratui­
tement les photos de I.rBlanc. Irène .Mo 
quin. Paul Leduc, Lucien Martin, et la 
troupp des Joyeux troubadours ? .............

». — l'ai II ans ; je mesure .\X pouces ; 
voulez-vous me dire ma grandeur norma 
le ?

1. —Nous ne sommes pas riches : je n'ai 
que mon violon comme passe-tennis. Pou­
vez-vous me «lire combien d'années on doit 
étudier pour devenir violoniste virtuose V 
—RO(; K K.

R. Il faut que tu comprennes, mon pe­
tit Roger, que des prodiges comme Hei­
fetz et Menuhin, ce sont des except io‘n 
i.-ns le monde. Les clrcor.stanee.s on: vou­
lu qu'ils commencent à apprendre leur art 
a 4 ou 5 ans. Alors à lô ans, il- étaient 
déjà virtuoses, ayant eu la chance d'étudier 
avec des professeurs célèbres LeBlanc est 
un excellent artiste, mais on ne peut le 
placer sur le plan international, comme 
les deux autres, et c'est précisément par­
ce qu'il n'a pas commencé aussi jeune et 
n’a pas subi leur entrainement intensif. Ce 
que tu peux faire pour devenir un bon vio­
loniste. c'est d’aller étudier au Conserva­
toire rie Musique et d'Art dramatique, 1700 
rue St-Denis, Montréal. Fais écrire tes 
parents à cet endroit et qu’ils exoosent 
ton cas. S'il est prouvé que tu as du ta­
lent. tu pourras peut-être être admis et 
la grande partie des études sera payée par 
le gouvernement. Si tu te classes plu : tard 
premier dans les examens, tu auras df~. 
chances d'aller étudier outre-mer ou aux 
E: ats-Unîs.

2. —Tu peux rejoindre les artistes men­
tionnés en adressant simplement : aux 
soins de Radio-Canada. 12:î1 rue Ste-Ca- 
therine-Ouest. Montréal. Pour LeBlanc. 
tu peux adresser Canadian Concerts and 
Artist s. 1410, Stanley, Montréal.

3. - A 14 ans, la grandeur moyenne pou: 
un garçon est de 5 pieds, et le poids 95

4 -Comme je (e le dis. il est un peu 
tard pour commencer des études sérieu­
ses. mais si tu avais un talent extraor­
dinaire. tu pourrais peut-être devenir un 
bon violoniste vers 28 ou 30 ans. à con­
dition de travailler très fort, car le vio­
lon est un des instruments les plus diffi­
ciles à maîtriser. Bonne chance. Ro7®r. 
ec fais tout de suite d*? démarches au­
près du Conservatoire, en obtenant au be­
soin une recommandation de ton député.

SUZAN. - La Balance, f22 septembre. 22 
octobre! — Influence de Vénus, Equilibre. 
Equité, jugement. Egalité d'âme. Esprit ap­
pliqué. Horreur du bruit et de la dis­
corde. Nature douce, aimable : fortes ten­
dances sociales. Goûts artistiques et raf­
finés. Opinions versatiles, plus de théo­
rie que de pratique. Caractère communi­
catif n’aimant pas la solitude. Emotivité. 
Compassion. Sens clair des comparaisons. 
Indécision jusque vers trente ans ou rup­
ture de fiançailles ou d’association. Ton- 
heur par mariage assuré, mais tardif et 
après des déceptions. Harmonie avec ver- 
seau et Gémeaux.

IL — J'iki II ans et j'ai un petit frère 
<!>» *» an*. Pour oui ou pour non. 11 se 
fâche contre moi et nous commençons a 
nou.s disputer. Il ne veut jamais m’érouter 
et il faut que tout marche à son goût. Ma­
man nous punit et au bout de à minutes, 
r'e*i pareil. Essayez donc, cher oncle, de 
me donner des conseils pour me corriger.

g.—Angélique. e*t-ce un beau nom — 
Kl t\< HIM ICI .

R Vous avez trop de différence d'i;e 
pour jouer ensemble tous les deux. Amu­
se-toi donc avec tes amies et lui avec 
les siens de son âge. Et quand vous serez 
dans la maison, il y a moyen de te dis­
traire en lisant, en écoutant la radio, en 
fa Liant, du dessin, etc. . . Tu Joueras avec 
1^ petit frère seulement quand 11 te le de­
mandera et laisse-le organiser les jeux 
lui-même. Je suis certain que tu n'as pas 
toujours tort dans ces disputes et que ce 
ce a'e.st pas nécessairement une marque de 
mauvais caractère. Mais sois plus raison­
nable que ce bébé et cède la première. Plus 
tard, quand vous aurez grandi tous les 
d^ix. vous vous entendrez suns doute très 
bien.

2 Angélique, c'est un prénom un neu 
anefen, mais Joli et doux, n faut cepen­
dant le mériter, car vois-tu une petite fil­
le qui i >p llei lit Angélique et qui 
Impatiente, autoritaire, tapageuse, colé­
reuse ? Angélique signifie : comme un 
ang- ; Simone, obéissante ; Marcel, frap­
pant : Paul, petit ; Orner, mer dore' ; 
Thérèse, moisonneuse : Edouard, riche 
gardien.

T-vS'aN bien le courrier et tu verras la 
signification des yeux. Je ne peux pas la 
répéter toutes les semaines.

4. Je n'a; pas d’e.sjMire pour donner les 
paroles de chansons. D'ailleur.';, la chan­
son sur 1'Empress qui a coulé est tout, à 
fait passée de mode et tu serais mieux 
d’en apprendre de plus récentes.

JEANNINE !.. — A 12 am et demi, m 
surant 4 pieds 6 pouces, poids moyen 
environ 72.

1 -Doris, don de Dieu : GeorPs, qui 
aime la terre : Alphonse, homme de bonne 
volonté ; Emma, grande : Philippe, qui ai­
me les chevaux : Béatrice, porteuse de 
jo:e ; Gilbert e, brillante ; Cécile, harmo­
nieuse : Alida. la première.

2 L'' 25 novembre 1933 était un same­
di Voici': Sagittaire <22 nov. au 21 déc). 
Influence bénéfique de Jupiter. Vitalité. 
Enthousiasme, indépendance. Difficulté à

; stabiliser la situation. Imprudence, risque, 
entrain. Assurance. Loyauté. Courtoisie.

! Jeunesse prolongée. Int elligence rapide, 
plus brillante que profonde. Goût du para­
doxe Peu de suite dans la poursuit e d'un 
but. Excellentes qualités de contrôle et 
de direction. Plusieurs aptitudes ef enioioU. 
Dispositions artistiques Occultisme. Nom­
breux déplacements. Union double. Veu­
vage. séparation ou divorce. Difficulté h 
stabiliser la situation par suite de la dis­
persion qu'engendrent l'enthousiasme et le 
besoin d’indépendance. Mieux servi par la 
chance que par ses efforts. Accord avec 
Bélier et Lion.

TANTE EDITH. — Comme c'est char­
mant de venir ainsi â mon aide! Je vous en 
remercie chaleureusement et Je dis à tous 
ceux qui veulent le savoir que le mot de 
six lettres composé de cinq voyelles est 
*o«it simplement "OISEAU". Je vous avoue 
nue Je n'y atin.1' jamais pensé! Revenez 
à mon secours quand la chose vous plai-

D — Qu'appelle-t-on an Juste, des "ul­
tra-sons"" I I TI R PII VS ICH N

R. - - Les ultra-sons, dont il fut assez 
souvent question dans les derniers mois 
de la guerre, e*, qui étalent, disait-on, la 
dernière arme secrète de l'Allemagne, sont 
des sons trop vibrants pour être perçus 
par Toreille humaine. Celle-ci. nous ap­
prennent les savants, cesse d'enfendre les 
sons à la limite de 130 phones, qui repré­
sente. — nous apprennent encore les mêmes 
savants. — le cri conjugé de deux mil­
lions de nourrissons hurlant avec ensem­
ble. si m ajoutait un nourisson à ce 
choeur harmonieux, il n*v aurait plus sen­
sation -sonore mais seulement sensation 
douloureuse. Ces4 cela, un ultra-son.

ANDREE L. - Paul Emile, pet:* rival; 
Françoise, libre ; Gustave, qui a bon goû: ; 
Robert, brillante renommée ; Yvette, jeune 
archère ; Lucette, petite lumière ; Jean­
nine. -racleuse : Fernand, auda icux ; Pau­
line. petite : Gilberte. brillante ; Andrée, 
virile ; Jacques, qui supplante ; Suzanne, 
comme le Ils.

2 — Je te donne 11 ans i

c ASTON POULIN, St-Côme de Beauce, 
caaler 28. aimerait à échanger timbras pour 
*a collection.

r>. — Je voudrais avoir quelque*: petits 
renseignements au sujet de la toninte 
Mon ma lire de classe a voulu parier S-'.OO 
avec moi qu'une lomale était un légume 
et moi je disais que c’est un fruit. Qui a 
raison?

? — Qù me prneurer le livre King' de la 
Gendarmerie rovale. en français? QUI 
A HATE m: SAVOIR

R — C'est défini'lvement un fruit, d'a- 
pr* « tous les dictionnaires, mais Quillet 
ajoute "fruit consommé comme légume”. J

2 — A 13 ans. 10 moi-, mesurant 5 pi. ! 
1 pouce, poids moyen: 103 environ.

3 - Cette histoire est faite â mesure' 
par Zane Grey, et les textes sont en an- 
glais : elle n'est pas réunie en volume 
Chaque Journal français en fait sa pro­
pre traduction.

I I): — Je ne digère pas et cela me cause 
; heaiK oup d'ennuiv Quand je me le\t* le 
•matin, j'ai un coût d iode dans la bouche 
jet pourtant je n en bois pas. Maman me fait 
gargariser une petite saumure: est-ce bon.’ 
l'aurais <i dents a me taire extraire mais 
j'ai tellement peur que je ne peux pas me 

(décider. Auriez-vous un conseil a me don­
ner? P.U VRi: EPINGI.I ITt 

| R. - Ne cherche pus plus loin, ma peti- 
|te . . . Tant que tu auras ces dents gâ- 
lées, tu éprouveras des troubles diger-i il.-.

|Tu us bien tort d'avoir peur’; cela ne te 
fera pas mal du tout. Le médecin va t en­
dormir s^ns douleur et tu vas te ré\ ciller ! 

jun quart-d'heure après, débarrassée de ers 
: vilaines dents, qui t’empoisonnent Veu a 
'peu. Il faudrait que ta maman se mun- 
!tre ferme et que toi, tu sois raisonnable, 
car même si tu prenais le soir du lait de

■ Magnésie et si tu te gargarisais avec de la 
Li 'érine plusieurs fois par jour, çn ne

■rendra pas la santé â tes canines ou à tes 
mol lires, et tu continueras à t'intoxique! 
et à avoir mauvaise haleine, ce qui es*, 

i terriblement désagréable.
2 — Ecriture tout à fait original -: il 

faudrait la faire analyser. Pus s: mal. fa 
lettre et tu verras que ces satanées dents

■ une fois disparues, le coût d'étude revien- ( 
dra et la santé s'améliorera.

PAUL. Mon vieux, tu as alerté beau­
coup d'aimables lecteurs avec ta question ; 
sur le nain de Montréal. C'est le comte; 
Philippe Nicol. décédé il y a 6 ans. Sa fem- 

imc e* son fils vivent au Nouveau Palais, 
Ides Nains. 961. rue Rachel est. Montréal 
■et ils s’occupent des poupées Fournis-moi 
‘on nom et ton adresse et je t'enverrai un 

i fascicule qu'on m'a envoyé à ton inten­
tion et qui contient toute l’histoire de res 
nains. Pour intéresser les autres, je dis 
simplement ceci: Philippe Nicol e-t né â 

! St-Henri de Lévis. Après avoir vovaeé avec 
(les grande? troupes de vaudeville, il s'ins­
talla à Manchester. N.H., et rencontra 
Rose Dufresne, de Lowell. Mass, une n.ii- 

: ne également. Ils s'épousèrent en 1906. 
Vingt ans après, ils eurent un fils qu'ils 

i appelèrent Philippe et qui pesait 3,L- li­
vres à sa naissance. Ce jeune homme et sa 

■mère occupent une belle résidence â l’a­
dresse plus haut mentionnée.

' SIMONE B. CARLETON. Quand même 
Ije publierais ton nom pour avoir des 
S correspondantes de France, cela servirait 
(à peu de chose, puisqu’on n'y reçoit pas 
i’.c Soleil. Alors, choisis-en donc une par- 
Inii celles qui paraîtront dans la pag-e.

VICTOR Y MARIETTE — Ah’ ce que 
(vous me rendez envieux, avec certe carte 
: de la Havane . . Et comme c'est gentil, ce 
(souvenir pour l'oncle qui voudrait bien. 
'Int aussi pratiquer son espagnol avec les 
| ■■naturels".

I ANNE MARIE R. • - Impo-cible de deman­
der un correspondant "mâle" sans passer 
par la page ordinaire des Demande- de 
correspondance et envoyer l'indispensable 
25 cents.

: LE VIEUX ROBERT. — Par exemple’ ?l 
je m'attendais à ça. qu'un homme dans la 
vingtaine... avancée me fit la faveur de 
me lire et plus encore, consentit à perdre 
quelques minutes pour me fournir un ren- 

Iseignement! Tous mes remerciements, vieux 
'frère et, mon amitié vous est acquise .ainsi 
que lu reconnaissance de mes jeunes.

T) _ Fsi-re que le cowboy Hank Tolling
R a tirer est à Hollywood et son adresse? 
D’UN AMI QUI SUIT VOTUI ( OlTtltH K

i R. - - Je ne crois pa?. Je n al pas vu son 
(nom sur aucune liste d'acteur?, ni dans les 
magazines de cinéma. Si tu l'entend? a un 

: nos te de radio, écris à ce po"- et deman- 
1 de de "faire suivre" ta lettre. Elle lui 
parviendra sans doute.

2 _ Tu écris beaucoup trop vite ; il
faudrait ralentir un peu fit penser â 
"orthographe aussi. Mois je sai« que tu 
a? du mérite d’écrire en français, puis- 

joue tu demeures dans une province an­
glaise. A 15 ans. mesurant 5 pi. 6 pcs. 
poids moyen : 138 environ.

DE’ CET UT QUT AIME VOUS LIRE. -- 
(Janvier, grenat, constance: février, amé­
thyste, sincérité: mars, sanguine, sagesse: 
avril, diamant. Innocence : mai. émerau­
de. amour : Juin, perle, richesse : Juillet,

■ rubis, grandeur d'âme : août, sardoine. f.
1 délité conjugale : septembre, saphir, bon­
heur : octobre, opale, espérance : novem­
bre. topaze, félicité ; décembre, turquoise, 
prospérité.

2 — Jean, gracieux : Claude, doux : Ro­
lande. brave : Ghislaine, rayon de soleil; 
Patrice, noble : Alfred, cons.- llei : Roch, 
ferme ; Marie-Louise, honorée, brave.

p. — On dit qu’il y a de? rivières en 
feu dan? la terre. Est-ce vrai?

•j. — Est-ce que les morts nous apparais­
sent quelquefois et noua parlent ? Ql I 
VOUS A1LMIKI .

p. — oui. il y a un noyau de feu dans 
le centre de la terre, et de lu lave en 
fusion, comme celle qui coule des volcans 
quand ils sont en éruption.

2. __ Non, A moins d'une permission di­
vine. ce qui arrive si rarement qu'on peut 
presque dire “jamais". On peu: rêver 
aux morts, mais pour les voir réellement, . 
ca n'arrive que dans les histoires.

3. — a 12 an.?, mesurant 59 pcs. poids 
moyen : 88 environ si tu es un garçon et . 
90 environ si tu es une fille.

. — Voici : <22 Juin au 22 Juillet —
Canceri — Influence neutre de la Lune. 
Imagination féconde. Mémoire étendue et 
sub’ile. Force d'inertie ; intuition, sus- : 
ceptlbllité, rêverie. Nature changeante, ca­
pricieuse, mobile, instable et pleine d* ton - ,
• radie:ions. Egoïsme par besoin dp '«■- 
fe'nse : esprit d’assimilation. Amour ma­
ternel. coquetterie, recherche des bien? _ 
et des honneurs. Aptitude; aux affaire?, 
au négoce, au commandement. Chances 1 
rie fortune excellentes. Voyages nombreux. 
Position instable jusque vers la 35éme an- . 
née. Peu d attrait pour le mariage e: ce­
pendant rarement divorce. Parfois une . 
seconde famille d’adoption. Dé-accord avec ■ 
frères ; quelques soucis pour les enfants. ! 
Harmonie avec les riatits du Scorpion et 
dos Poissons.

X r
M

. >

Gomment aimeriez-vous avoi. pour prlit frère el petite soeur res beaux gros lié liés 
qui arrivent d'Angleterre aux Etals Unis.’ A droite, on voit JINN II lit 10 mois, qui 
jette un regard adorateur vers M\ KORECT. » mois. JEWII IK est eu route pour 
Ghicago et IAN s'en va à Baltimore. (Int. News)

IL — Que pensez-vous d'une maîtresse 
qui en regardant dans les pupitres de ses 
élèves, loiiiüe partout pou r trouver quel­
que chose. Par exemple, lettres, etc.....
\ussi, elle les traitent d'é< oeuruiile.s. A 
mon avis, cela ne doit pas entrer dans 
le langage d'une religieuse. UNI. QUI A 
H VI E I»l SAVOIR.

j R — il ne faut pas oublier que toute 
! maîtresse a un certain devoir de surveil­
lance a exercer envers s»\s élevés, et que 
co devoir est très difficile, quand les fil­
lettes grandissent et dépassent la !2e an­
née. Celles qui sont discrètes .s'acquittent 
de cette tâche avec tact et même avec un 

j peu de répugnance: d'autres, naturelle­
ment curieuses y trouvent peut-être un 
petit plaisir. Car la nature humaine e.-t 
la. et on ne peut espérer d'une religieu?-1 
qu'elle .suit parfaite. Mais quand on a la 

, conscience claire et que notre pupitre ne 
contient rien de compromettant, même 
s’il es: en désordre, ces visites ne nous 

1 fatiguent pas. Bien des dangers que *.u 
ne soupçonnes même pas, menacent les 
jeunes de ton âge et vos parents paient 
pour que vous soyez en sécurité au cou­
lent. Les religieuses ont donc le droit 
moral de se tenir au courant de votre 
conduite, pas commode, évidemment, pour 

; les élevés qui ont envie d’avoir des petits 
' secrets !

2. — Quant à l'expression disgracieuse, 
elle me surprend. Il faudrait que je sa­
che ce qui vous a mérité cette apostrophe.

. C'e.st évidemment un terme un peu trop 
, énergique pour une femme, quelle qu'elle 
soit, mais c’est un adjectif bien 1 lançais, 
qui signifie: répugnant, dégoûtant, et la 
colère nous fait parfois dépasser les bornes 
qu’impose la distinction. Il huit être 
moins intransigeante, ma grande ! Tu 
n es pas un ange, sans doute, et ta mat- 
tresse non plus. Sois donc plus patiente, 
au terme de tes études. Ta liberté, tu 
l'auras bientôt ... Actuellement, c'e.st en­
core le temps d'être docile, de ne pas cul- 

| tiver la rancoeur, et d'etre respectueuse 
de l’autorité, même si parfois elle est 
boiteuse.

3. — Je n'ai pas d’adresse d.* correspon­
dantes de l’Amérique du Sud. Pourquoi 
ne pas en choisir une de la Louisiane ? Je 
vais essayer d'en avoir du coin ment stid- 
américain, dans quelques mois.

GERTRUDE. — Le 9 aoû’ 1931 était un 
dimanche ; le 14 octobre 1907. un lundi ; le 
21 février 1923, un mercredi.

2. — George.?, qui aime la terre ; Lucien­
ne. lumière ; G illcr., naïf : Odilon, jeune 

' homme riche ; Majella. favori ; Hélène, bel­
le ; Michel, qui glorifie Dieu : Alexandre,

: secours des hommes ; Eugène, de nob’e 
: naissance ; Edmond, guerrier : Raoul, très 
! renommée : Emile, rival. Suis le courrier 
• et tu verras les autres dans les réponses 

précédentes ou suivantes.

! PErrra MALCOMMODE. — A 10 an-, 
mesurant 52 pouces, poids moyen : 64 en­
viron.

D. — Où m'adresse r pour avoir un ma­
gazine de France? MARGUERITE.

R — Je n'ai pas encore vu de maga­
zines pour les jeunes, à nos étalages. Je 
vais m’informer et J'en parlerai dans ci-s 
colonnes.

2. — Virginie, vierge ; Clémentine, indul­
gente ; Rachel, petit agneau ; Monique, so­
litaire : Agathe, bonne ; Régina, reine ; E ; - 
telle, etoile ; Isabelle, bénie : Camille, mes­
sagère ; Martin, mil.Ruini-n, 
emété : Bruno, brun: Brigitte, force Wil­
liam, qui veut ; Gaétan, hardi : Heidi, ara­
be. Tu verras les autres au cours des pro­
chains courriers.

IL — Où pourrais-je avoir de l’aride 
sulfurique ? Est-ce vrai qu'on peut faire 
de l’électricité avec cet acide ?

2. — Voulez-vous me dire quels sont Ire 
«■ours de l'Académie de Québec, ce que l’oit 
peut faire quand ils sont termines rt relui 
qui est le plus pavant? UN I.KUTEUK 
QUI VOUS ADMIRE.

R. — L’acide sulfurique n’est pas un 
t joujou et 11 est en effet extrêmement dnu- 
pereux a manier. On l'emploie comme élcc- 
•rolyte dans les accmmiiatours au plomb, 
mais il faut posséder des connaissances 

I élémentaires et quelques appareils de chi­
mie pour s'en servir sans danger de brd- 

■ lures graves. Il est certain que tu ne 
pourras en obtenir toi-même, et tu fais 
mieux d'oublier ce projet. Si le manie­
ment de ces produits mystérieux t'inté­
resse, pourquoi ne pas te' diriger vers la 
chimie? Tu obtiendras les conditions d’ad­
mission en écrivant à Ecole supérieure do 
Chimie, Chemin Ste-Foy, Québec.

! 2. — L’Académie de Québec prépare les
comptables licenciés et les spécialistes en 
commerce et relations commerciales. Ces 
professions sont payantes et ne manquent 
pas non plus d'intérêt. Ecris pour deman­
der le prospectus et tu verras duns ce li­
vret tout ce que tu désires pour t'orien- 

i 1er- L'adresse est : Rév. Frère Directeur, 
Académie de Québec, avenue Chauveau, 
Québec.

IL — Pourriez-vous me donner le lan- 
des cartes? t\i ET U DI A Vil;.

•R- — Tu veux dire sans doute pour ‘•ti­
rer aux cartes". C'est trop long pour l’es­
pace restreint dont Je dispose actuellement. 
Tous mes regrets.

2. — La graphologie ? Impossible dans 
j ° moment. Doua .sol fera très bien ça

CORRESPONDANTS:

MYRNA LORRAINE MYHRE, Cold La­
ke, Alberta. 10 ans. grade 5; aimant sports.

EDITH ELIZABETH SVENDSON. Cold 
Lake. Alberta. 11 ans, grade 5, aimant 
.sports.

PRISCILLA AGNES STALEY. Cold Lake, 
Alberta, 11 ans, grade 5, aimant sport.?.

ADELAIDE PAQUETTE. St-Aubin. NB., 
voudrait correspondant dans la 3e année: 
9 ans.

ROBBYE JO McCLANAHAN. 310 Hart, 
Monroe, Louisiana, 15 ans, sports.

GLORIA WEINBERG, 305 Stubbs Ave­
nue. Monroe, Louisiana, 15 ans, aimant 
sports.

FRANCIS WHI TTELSE Y, 1560 Spencer, 
Monroe Louisiana, 16 ans, aime équitation.

SHELBY MEEK. 207 Arkansas. Monroe, 
Louisiana, 15 ans. aimant spor. et équi-

GAYLE FORTIER. 1428 Milton. Mon­
roe, Louisiana, 16 ans, aime équitation, 
danse, natation.

LORETTA EMFiANATO. Edgowater Dri­
ve. Monroe, Louisiana, 15 ans, aimant 
sports et danse.

BOBBIE JEAN KITCHENS. 3701 I.eo Ave­
nue. Monroe. Louisiana, 13 ans, aime

NEREE. — Je me suis demandé 
tais sérieux ou si tu voulais te pay* 
é f. Mais comme Je veux faire co;

tu
JACKIE WALKER. 

xki;. ana, 16 ans. ai
210 Pine, Monroe, 
ie équitation.

vêtements en question une lois par mois ; 
lave le sous-vêtement tous les soi:.', mus: 
que cette partie du corps, emploie une 
bonne poudre à bain (talc* et Je t'a ;ure 
que cet inconvénient disparaîtra. Si tu­
es pensionnaire, demande une permission 
spéciale pour avoir cette facilité de net­
toyage et expose ton cas avec smcérüé. 
C'est asscZ fréquent et 1! ne faut pas avoir 
de fausse pudeur.

MARGUERITE LAWKIN. 1613 P; 
lue, Monroe. Louisiana, 15 an-, a

Ave- 
: mu-

PATSY SAGER, 204 R* 
Louisiana, 16 ans. aime r

JOAN THOMPSON. CI 3 Oak, 
.ouisiana, aime .'.ports et photo.

MERCEDES. — Vous pardon i 
je suis confus de tant de jen 
ci mille lois.

I JOYCE O ALLIEN. 512 W;
Mais Louisiana, lü an1, aime dar.
Me*:- j iToutes les étudiantes de la Ixui 

l sont dans la première année

Moore

Monrc

Monro

oui sia i
runça.
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PICK CALKINS x RICK YAGER

m SECOURS!
Ils sont trop : 
Fr suis rcrnr î

y.

Ivre un vronihi.ssempnt formidable, le puissant 
ipparcil d'éelairenr drcollc car Diachylon opère une 
retraite nrncinitcc.

Mais il n'aura pas l'amiral Diachylon ! Je puis me 
sauver plus vite que . . . une minute ! Que m'a 
Duck quand il m'a nommé amiral ! "Sois bravo . . . 
ne recule jamais . . . que l'ennemi ne te voie jamais 

de dos llum

Par Jupiter . . . je savais que cette 
planète fantôme devait abriter encore 
quelques habitants .... mais je ne 1< 
•royais pas aussi dangereux ! De grand 
géants blancs . . . qui me dévir -geaient! 
Il a bougé aussi ! Il a essayé de 
s'emparer de moi Je l'ai entendu 

nif 1er ! Br - - r - r

-

■

%-j"
iÊ^È^S. 3«a~

Pendant ee temps 
sous la neige dans une 
cabane —

Devant ee danger, l'amiral Diachylon tour­
ne tous ses feux contre l'ennemi

Qu'est-re que Buck penserait de 
moi? Personne n’a jamais forci 
M. lingers à se rendre . . . mais 
Je nie suis sauvé avant même 
que la lutte fut engagée! C’est 
bien ... je retourne . . . sauv 
mon honneur! Quand ce géant 
s’est jeté sur moi. il a déclaré la 
guerre . . . que ce soit la guerre!

MWB8
le 1 ai ninnqu 

Mais je l'aurai la 
prochaine fois. I*?.'

Oui . . . mais 
écoute ! Qu'est-ce 
que ee bruit? On 
dirait un danger. 
Proton! Je 
monte I

Buck, le vrom 
bissement d'un 

avion! Diachylon 
est revenu! Nos 
efforts sont ré 

compensés

l'n moment apres —

partout. Dhirhylon! Nous 
rendons 

ditions
Au nom de Buck 
Rogers je vous somm 
de vous rendre! 
Parlez

Back! Qu y a-t-il? 
Fst-ce sérieux Buck!! Vous 

êtes vivant ! 
Je vons ai 
enfin trouve

l'ai 
touche 

la
cible!

Bien ne 
sérieux! Vite, 
Proton,

prêtez-moi votre 
mouchoir!

■ y

Qn est-ce 
I 1«C ctla?:

Î/** n
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Lfl CORRESPOnDflnCE
n

Les demandes de 
correspondants
Pour l'information dr crux 

qui ne le savent pas encore, tou­
te demande de correspondance 
devra désormais être aceompa- 
ïnée de la somme de 25 cls. 
Comme cet avis a paru à plu­
sieurs reprises dans le journal 
quotidien, depuis le 15 mars, 
nous sommes au resret d’ignorer 
les demandes qui nous sont par­
venues depuis cette dale et qui 
n'éiaient pas accompagnées du 
montant requis,

LA DIRECTION

HENRI DENIS, Val dOr, Abi­
tibi. désire correspondantes de 25 à 
31 ans. sérieuses et distinguées. Ré­
ponse assurée.

PHILIPPE PLANTE, Hotel Os vra­
is, Lincoln. N. H., désire correspon­
dantes de 20 à 25 ans. Réponse as­
surée à qui enverra sa photo.

AGATHE ET HER.MANCE LES- ROGER RICHARD. St-Raphael. 
SARD, Ste-Thècle, Clé Laviolette| Clé Belleohas.se. désire < orv'■>pa-i- 
n’ont pas demandé de correspon- dantes de 18 à 22 suis. Réiranse as-

M R.. B, P. 29. Montmagny Sta­
tion. P. Q. désire correspondants 
canadiens ou étrangers, de 19 à 
23 ~ns. Réponse assurée.

MARIH-FRANCE DRSCARV. 
1027 rue Ste-Cécile, Trois-Rivières, 
P. G, désire correspondant-, de 21 
à 27 ans. Réponse assurée.

dants.

FRANK SINATRA, 175 St-Hubert, ' 
Jonquière, désire correspondantes de 
17 à 20 ans de préférence. Est blond 
aux yeux bleus.

MARGOT, C P 519, Roberval. 
Lac St-Jcan, désire correspondants 
de 18 à 22 ans. civils ou militaires. 
Photo si possible.

MAURICE THIBAULT. Shelter 
Bay, Côte Nord, désire correspon­
dantes gentilles de 17 à 22 ans.

Mile T. MORISSETTE, G. M. 
Hôtel-Dieu St-Vallier, Chicoutimi, 
n'a pas demaaidé de correspon­
dants. !»

; suree.

RAYMOND LAMOUREUX, 55 
rue du Pont. Québec, désire corres- 
pondantes de 18 à 23 ans. Photo si 
possible. Réponse assurée.

ARMAND HEBERT, St-LouLs de 
Blandford. cté Arthabaska, desire 
correspondantes de 35 à 45 ans. Ré­
ponse assurée.

NINON DELISLE, 15 ave Murray. 
Que. désire corespondants instruits 
de 20 à 25 ans. de bonne éducation 
Réponse assurée.

LISE N., C. P. 205 Mont-Joli. COEUR DESOLE. 228 des Fran- 
Cté Matane, désire correspondants ciscains, Qué., désire correspondants 
de 30 à 45 ans. Instruction moyen- de 45 à 48 ans. Réponse assurée, 
ne. Réponse assurée

S--.U. MARCEL SABARy. C. E O. C, 
este restante, Sic-An ne de la pocatiè- 

• re. Kamouraska, desire ro;Ti*spou<iatu.!* 
distinguées, ayant bonne éducation. Pho­
to si possible. La sienne en retour.

OATHERINETTE. Poste restante, ru* 
St-Georges, Monument Giffatd. P Q , de­
fine correspondants de is a L'.'i uns. 
ayant instruction moyenne, grands J* 
preference. Photo si ‘possible. 1 a sien­
ne en retour. Réponse a tous

LOUISE FORTIN, 76 St-Pierre, Cap 1* 
la Madeleine, p. Q. desire correspond m « 
de 22 a 28 ans, distingués et sérieux. Ré­
ponse assurée.

ANDRE DESMARAIS, Dépôt 9 
Milles, Clova, Abitibi, demande cor­
respondantes gentilles et distinguées - - - TTTT T>PT T FTTFR TtniVîin Dode 18 a 22 ans. Photo si possible. Ré- .................................................. ............................................ m f _ES.tP^VLETriER- ,B l,Tal1
ponse assurée. ' la grave, cte Montmagny, desire coi-

//■ ■ ■ I • ! ti respondantes de 16 a 20 ans. Repon-
Humble comme une violette

LINE. 87, St -Pierre. Jonquière, P 
desire correspondant de 24 a 2d ans.

FUSEE ATOMIQUE. Port au Persil. C'A 
Charlevoix, désire cone.siaondtuu.s d<* '«4 
a 20 ans. Réponse a qui enverra photo.

GAETAN JACQUES St-Joseph. B.*au- 
ce. désire correspondantes de 16 a to

RENEE LONGIN. Ste-Hénédine. Clé 
Dorchester, desire correspondants de lü 
à 2f> ans. aimant la musique et le s|>ort. 
Réponse assurée, à qui enverra photo.

GE. GUY Upper Prospect St., 
Barre, Vermont, E.-U.. désire cor- 
respondàntes de 19 à 22 ans. jolies 
et distinguées, comprenant un peu 
l'anglais si possible. Toutes, les 
Canadiennes-anglaises ou fronçai- . 
ses seront les bienvenues. Photo 
désirée.

I.ISE PRINTEMPS. 48. rue Ra­
cine, Loretteviile, désire correspon­
dants de 18 à 20 ans. But: dis­
traction. Photo si jrossible.

BRIGITTE DESBIENS, Hebert- 
ville, I-ic st-Jean. 19 ans, désire 
correspondants de 19 à 21 ans. étu­
diants de préférence. Photo si pos­
sible.

JEH ANNE DE LA CHESNAYE. 
32. St-Germain, Jonquière, Cté 
Chicoutimi, désire correspondants 
instruits et distingués aimant la j 
lecture et les sports, de 22 à 30 ans.

JEANNE TROTTIER, 202, 1ère 
Avenue. Limo'ilou. désire correspon­
dants de 35 à 45 ans, célibataires 
ou veufs sans enfants, sérieux, ins- j 
truits et distingués.

ODETTE VANDAL, 53. rue Jac- i 
que.s-Cartier, Chicoutimi, désire j 
correspondants distingués et' ins­
truits de 19 à 25 ans. Réponse à! 
tous.

LIETTE D AUBIGNY, C. P. 172, 
Roberval, P. Q., désire correspon­
dants distingués et instruits de 19 
A 25 ans.

st- :ITORENCE TREMBLAY. 8 
Christophe, St-Georges, Cté 
quière, désire correspondants veufs 
ou célibataires. Réponse assurée.

: se assurée.
ANITA BEDARD, 58 rue Vitré, 

Que., désire correspondants de 28 à 
, 35 ans. Réponse assurée.

MARC. BIENVENUE, carleton- 
sur-Mer, Gaspé, désire correspon­
dants de 23 à 30 ans. Réixjnse as­
surée.

CL.ExrENT CARON. Beaumont, Cté Bet- 
lecliasse. désire correspondantes sérieu­
ses de 13 à 27 ans. Photo si possible.

LUCIE RICHARD, 7 rue Ste-Fa- 
mille, appt. 1 désire correspondants 
de 50 à 55 ans. Réponse assurée.

LOUIS LANGELIER. St-Bruno, 
Kamouraska. PQ . desire corres­
pondantes de 16 à 25 ans. Réponse 
assurée.

■THUNE COEUR. Le Jeune. CU> TéniUi- 
fouatu. désire correspondantes de IS a 
20 ans, ayant assez bonne Instruction, 
Saie. Photo si possible. La sienne en 
retour. Réponse assurée. Est brun aux 
yeux noirs.

JEANNINE LEVESQUE, 43, St-Em;én.x 
Québec, désire correspondants de 19 I 
23 ans.

EUGENE TREMBLAY. Jonquic- 
res, Rang St-André, désire corres­
pondantes de 17 à 22 ans. Photo 
si possible. Réponse assurée.

MICHELLE FORTIN, Beaucevll- 
j le-est, C. P. 195, désire correspon­
dants instruits de 19 a 22 ans. Ré­
ponse assurée à qui enverra sa pho­
to.

LOUISE B. C. P. 142. Bureau de 
Poste St-Roch. Que., desire corres­
pondants distingués. Réponse as- 

! surée à tous.

PAUL COTE, 220. Champheury, Qüéneq 
désire correspondnnies de 18 a 20 aux 
Réponse a qui enverra photo.

GRENADE ATOMIQUE, Port au PersIS 
Cté Charlevoix, désire correspondants 
Houx et distingués de 30 à 35 ans. Eq 
assez histrurte, a bonne apparence. Ré, 
ponse a qui enverra photo.

PLEUR DE MAI, Le Jeune, Cté Témtn 
couata. gale, brune aux yeux bleus, dis 
sire correspondants de 20 à 40 ans, par! 
tant anglais et français. Piioto si pua, 
sihîe La sienne en retour. Réponse as, 
surée.

LUCIEN BERNIER. Pel Us Méchlns, «4 
Matane. désire correspondantes de n I 
19 ans, sérieuses et distinguées. Piioto 
si possible. Réponse assurée à toutes,

AI,MA PAGE. Riviere au Tonnerre. Ct.4 
Charlevoix, désire correspondants de 24 
a 2., an-. Photo si possible. Réponst

EMILTEN ROUSSEAU, St-NiCO- 
las. Cté LévLs, désire correspondau- assurée 
tes. veuves de 40 à 45 ans.

BRIGITTE DORVAL. LUslet, faubourg, 
Cté LUslet, désire correspondant , de 17 
a 19 anà. Etudiant: de préiFi'.iure.

JULIENNE LAFRENIERE. rang 3, St- 
Eleuthère. Cté Kamouraska, désire cor­
respondants de 17 à 20 ans.

LISE. 53. Samson, Lévis, désire corres­
pondants cKstingués de 18 à 22 ans.

■ Photo si possible. Réponse assurée.

J B. MAHER. St-Camille. Cté Belle-
Jon - » m m m ^ m ^ m m ^ ^ * m m m »» m » qx m. m m m m m m m m. m. m »»» m ^ m. m - , Cha..°'\ désire CO T1 CS|)Ondanles angliUSCS

ou françaises, de 20 à 2d ans. But sé­
rieux. Réponse assurée.

ALFRED PELLETIER. Malartir. Abitibi, 
a-s Armand Dumas, désire correspondan­
tes de 18 à 28 ans. Photo si possible. La 
sienne en retour.

Mlle O. MARIUS EDMOND, ï ANTONIO OUELLET. Senneter- 
rue Richelieu. Québec, désire corres- re, B 91. Abitibi, a-s Arthur Fla- 
pondants de 25 à 85 ans. Réponse mand, désire corre.s|K>ndantes de 20

tous. à 24 ans, assez sérieuses. Photo si 
possible. Réponse assurée.

FRANCE DU PRINTEMPS. C. P. 
82. La Malbaie, désire correspon­
dants de 28 à 33 ans.

ANDRE LAMOUREUX, 110 R, 
Sème Avenue, Limoilou, désire cor­
respondantes de 25 à 30 ans. Pho­
to appréciée. Réponse assurée,

RUTH. Poste restante. Chicou­
timi. désire correspondants de 30 
i 40 ans.

DANIELLE OLAIREFONTAINE. 
St-Honoré Martel; Cté Chicoutimi, 
désire correspondants de 20 4 30 
ans. civils ou militaires, 
assurée.

J.-H. CARRIER, 18 rue St-Félix, 
Québec, désire correspondantes de 
25 à 35 ans. A bonne position. Ré­
ponse à qui enverra photo.

YOLANDE. 49 B rue St-Joseph, 
Bienville, Lévis, désire correspon­
dants de 35 à 45 ans. grands de 
préférence et photo si possible. Ré­
ponse à tous.

CAPITAINE MARC DESLORMES. Po.lv 
restante. Ste-Annc de la Pocatlère, de­
sire correspondantes de 18 à 23 ans. Ré­
ponse à qui enverra photo.

L'OISEAU VOLTIGEUR. Anse d<>'; Vf-S 
chins, Cfr Mai.iine, désire correspondan­
tes de 15 à 18 ans, dans le but de se 
distraire. Photo si possible.

GHISLAINE MORISSETTE. Blade Luke. 
Cté Mégantic, désire correspondants sé­
rieux, de 20 a 23 uns» Réponse uv.ureo 
à tous.

BRUNETTE AUX YEUX VERTS. St-' i- 
mille, Cté Bellcc.has.se. désire correspon­
dants de 13 à 25 fcns, instruits et dis­
tingués dans le but de se distraire.

BRISE DT7 PRINTEMPS. C. P 'if, Rf- 
mouski, désire correspondants disutUMc. 
de 19 fi 24 ans, dans le but d’échanger 
des idées.

MARY. Sanatorium St-Georges. Mont- 
Joli, 2ème étage, désire correspondait» i 
gentils, dans le but de se distraire.

LISE DENIS. 1L Larochelle. Lévis, de- 
.•ire correspondants célibataires ou veut* 
de 32 à 4f> ans. Réponse à tous.

MARCELLE JOBIN. St-Casimir. Cté 
Portneuf. désire correspondants instruits 
et distingués de 19 ù 25 ans.

PAUL VE Z IN A. Poste restante. 
Réponse LévLq, désire correspondantes de 28 

à 40 ans. A bonne situation. Photo

GAETANE LAJOIE, poste res­
tante, St-Félicien, Lac St-Jean .dé­
sire correspondants de 20 à 25 ans. 
de bonne éducation, instruits et 
aimant le beau et le bien.

LUCIE MORIN. St-Stanislas, Cté Chatn- 
plain, désire correspondants instruit* et 
distingues de 23 à 2G ans.

BING CROSBY. Bale Comeau. as Pri­
me Veillette, désire correspondantes 4 de 
17 à 22 ans.

BRISE PRINTANIERE. L. B., 
C. P. 54. Normandin, Cté Rober- 
val, désire gentils correspondants 
distingués de 21 5 25 ans. Photo 
si possible. ,

ROBERT REAUl.TFU. 160. St-Germain. 
Quebec, désire correspondantes sérieuses 
et distinguées de 13 à 23 ans. Photo si 
possible.

.. , _ , MURIHLLE DAUPHIN. Casier
Si possible. La sienne en retour. Re- pos).al ^ LorefctevUle> distinguée,
jionoe assurée. instruite désirerait correspondants
.nrF rAB7TT5 n„ analogues, dans la ^
miiLjtj LxAjsy, 335 lue au Kol, tren*aine. Souhaite la bienvenue diam» d- 15 » ij ans. dans le nu do sr 

Québec, desire correspondants de 30 i tous. Réponse assurée. distraire.

COEUR DE PRINTEMPS. RR 1, 
St-Bruno, Lac St-Jean. désire cor­
respondantes de 30 à 35 ans. dis­
tinguées. Réponse à qui enverra 
photo.

à 35 ans. parlant français ou an 
glais. civile ou militaires, instruits 
et distingués. Photo si possible. La 
sienne en retour.

TOUTS VEZINA. C. P. 21 St- 
Prime, cté Roberval, désire corres- 

MLLE J. B., C. P. KM. St-Ray- pondantes de 20 à 25 ans, dans un

LAURENT PELLETIER 
Delagrave. cté Montmagny, désire 
correspondantes de 16 à 20 ans. Ré­
ponse assurée.

JEAN-PAUL OUAY. 196. !!4me Ru»
RurpAii Québec, désire correspondantes de 15 a 
ourcau 18 ans Réponse assurée.

DIANE, C.P. 673. Magog. PQ dé-
mond, désire 'correspondants dis- but sérieux. Désire photo. Enverra "°, correspondante de 19 à 22 ans.

JOVAN BACO. Poste re-tantf». Stc-An­
ne de la Pocatiere. jeune homme instruit, 
bilingue, aimant la lecture, désire cor­
respondantes gentilles et gaies, demeu­
rant au Canada ou a l’étranger. Photo 
désirée. Réponse assurée.

la sienne en retourtingués et sérieux de 20 à 10 ans.
Réponse assurée. -------

____ _ JEAN-M., 342 rue St-Hubert. Jon-
KENRI JOURDAIN, Shelter Bay. quière. cté Chicoutimi, désire cor- 

Objb 3. désire correspondantes de respondantes de 18 i 21 ans. Pho-

Réponse assurée. JEANNE OENE3T. St-Jean Part-Joli. 
L’Islet. désire eorrespondantj sérieux et 
distingues de 27 à 32 ans

16 à 10 ans. Réponse assurée.

SUZANNE MARQUES, 109 rue 
Mailhot, Thetford-Mines, désire 
correspondants de 20 à 30 lus. Ré

1 to si possible. La sienne en retour, ponse assurée à tous.

RAYONS DE SOLEIL, RR 5. Si»-An- 
gélç, Rimouski, Restamunt Bf-Jeaa. dé­
sire correspondant* de préférence brun 
aux yeux bleui. Réponse A cjul enverra ' 

‘ photo.

(LUS DE
CORRESPONDANCE

ELITE

Marie-Claire Directrice
• 5 années d'existence
• Plus de 40,000 membres
• Correspondants partout, 

tous genres.
• Chaîne de lettres
• Garantie écrite
ENVOYEZ $0,25 ftimbres ou ar­
gent) pour Irais d'enregistrement 
au cardex, classification de fi­
che et réception de nos condi­
tions, circulaires, pamphlets, dos­
sier, dépliants, etc . . .

LE CLUB DE
CORRESPONDANCE ELITE

1532 Terminus Postal, Québec 
Paul Michaud, prop.
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de la
Gendarmerie

Royale
par

8. r.i.M OffU.

Je ne puis en erotre mes yeux! Cet ^ 0A i majciuise a amortinomme est tombe du toit 1 ma chute ... je ne sons 
pas blessé

Par miracle. Jerome I>edville sur\it a sa chute

XaisseTL-nous 
passer . . . 
vous plaît!

Pour «iui vous 
prenez-vous 
pour pousser de 
la sorte ... oh 
. . . la police!

. ......
Je regrette mais je ne puis vous at­
tendre, Pat! ... Je ne puis le laisser 
prendre de l’avance! ~

Jerome s'en va di­
rectement vers eette 
auto, King!

Eh! Qu’est-ce que 
cela signifie?

w m.

Arrêtez Ah. ah!... 'lirez la gâchette
ou je et vous signez en même
tire! ^ temps votre arrêt

A de mort! r-*'

■ î^1-.

Peut-être n’en ai-je pas 
l’intention, King!Ralentissez, Jérôme! 

Vous ne pourrez ja 
mais tourner cette 
courbe!

V^fppK \tm• “ v s //ÆT st \ ^
Vrouûu-il 1>> SitplT'ii ifif
Coj-vrlpht );16 by Km* Fciturn
Wütl.) r phOftserud. i ; r?CCN>TI^Uf “

36
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FLASH
GORDON

U â O*«4

1" '

&n

Luttant pour sa vif. Flash 
(ait voler le Tigret de Valkir 
dans les ajrs . . .

Flash saisit son épée: "Rappclei cet 
animal, Valkir, ou je le transperce 
de mon éiiée." Valkir crie : "Ne, faites pas de mal 
â Tigret, je vous en prie. Reprends la laisse, Mark»”.

■e—e-r—-

m!ï~±

Valkir s’éloigne cachant les émotions fjui i*assaillent à la vue 
<!e riasll l'épargnant elle et son animal favori. IVfarko mur­
mure: “Vous avez montré à ces femmes quelles ne peuvent 
toujours conduire les hommes à leut guisel'5 Flash dit : “Merci 
venez avec moi ... je voudrais vous demander quelque chose”.

>lurko apprend à Flash <|tie l'appareil atomique de Rang est 
venu s'écraser à Valkir. “La reine le fait garder par ses guer­
rières!” Flash devient grave. “Les folles! Rang est plus 
dangereux qu’une douzaine de Valkir s!”

MPI

-y

.4 ' ' :^.ÏV'r

■■■

lac. VfOfld ijtUt menâtIÇjr.f

Muis la reincValkir n’a pas lo moindre 
doute sur sa puissance dans la vallée où 
ils sont gardés prisonniers; Rang et Clan 
prennent bien garde de la désillusion­
ner, ‘‘O gracieuse reine, nous sommes 
vos humbles esclaves,” murmure Rang 
avec une gratitude parfaitement simulée.

La semaine prochaine : 
NOUVEAU PERIL.
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Ecoute*, je suis 
l’inspecteur Mur­
phy — nous vou­

lons obtenir toute 
U vérité

Ou laviez-vous 
achetée cette 

lutoJEANNE ARDENE ren acheté et j’en 
vends tellement que je ne 

me souviens pas

V'ou.s avez ven­
du une auto rouge a 

\ l'une de mes amies 
l’autre jour — y

Oh, la jeune 
fille blonde. Oui. 
une belle auto 
c’était une vérita­

ble aubaine!

El Oh. la police, 
hein ? \IJo — le poli 

ier vient de 
partir.

Je n ai rien à cacher 
— c’était une auto re- 

conditionnée de C. 
Dreal

Ils veulent 
retracer l’auto 

rouvre —

J

U
Ou est le mo­

lt no
enlevé

pièces d'autos j ICI !La police re 
cherche la fameu­
se auto rouge —

Je le savais — 
j’avais bien 

deviné —ucnera leurs 
liangés. travail 

garanti

• . Dreal — Parties 
d’autos neuves ou 

usagées
Je savais qu ils 

étaient à la re- 
cherche d’une 

auto volée !

Ql||l>
rais-le disparai 
tre au plus vite — 

cria devient 
dangereux!

Personne ne verra le 
numéro de cette 
pièce de fer 
raille

Notre commer­
ce illégal est à 

l’abri des surpri
ses !

Voilà !

( est bien — je 
vais le jeter dans Te Lang 
avec les autres ferrail­
les avant que les poli­

ciers ne reviennent —

%.

'à
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Oli, !>a<> 
moi. je n'ai 

me pas a 
ha 11 r

C'est un me 
chant garçon ! 

tl veut tou 
jours se

En tout 
ras. il est 

trop dur 
pour moi

Il n est pas 
aussi dur 
qu’il veut 

bien le lais 
scr voir

A Tiens, voi- 
^ 1 OTarrel

surnommé 
musclé.

.»<• suis capable 
de le battrt 
je parie que 

toi aussiMitre

le
philosophe--

Reg. U. S. Pat- Otf 
Copyright. 19M, by 
Th« GWcaro lYilmno

j—
V N’importe il faut 

se montrer raide 
sans quoi les gens 
ne nous respcc 

tent pas !

Misère à poil ' J'1
veux que je n,e bat 

te contre tout 
eela c.

Il a de rallemand, y 
de I italien et de ^ 

ririandais . . .

Ce n est qu un 
surnom ! Soi| 
vrai nom est 
Otto Pasquali 

O’Farrell !

Je orojais 
qu'il s appe­
lait le mus 

clé

,e voila. Otto 
Pasquali 

O Car roll

fi
Ce n’est v-w-vjfife as la ma- fj P {/^
1ère de le /¥/l C’est toi O'Farrell. le 

musclé, si tu veux te 
battre tu n’as qu’à le

Va le trouver et ' 
vante-toi ? Il ne 
se battra pas, tu 

verras !

/ C'est bon. T 
I si tu te I
l tiens der* /
\ rière moi ! ! /

Si tn veux te battre
dis-lc 2

Quoi' pas 
nière

diredire !

Le voila 
encore

Oh. c’est toi. Bill 
le dur à cuire!Tronvei

mieux!/

■V!lt
JUtr. U. S. Pat Off :
Copyright, 1946, fcy 
The Chicago Tribune.

Je suis mieux 
d’arroserOn ne t’appelle pas 

dur à cuire pour 
rien !

Heureusement que lu 
n’es pas revenu 
sans une oa- 
rotlc

H est encore plus 
dur à cuire que 

Tan dernier !
n en a du toupet 1

9 Oui
chérie.
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U CHIC POUR TOUTES^
"Comme h plume

m wmt"
;. i

P7 ? &

. n1'? .4 - ;

Xii'î.i Andra, la célrlirt- dessinatrice de 
rliapcanx, a inragim* pour porter avec 
lr tailleur printanier ce sombrero en 
paille Manche garni d'un ruban noir. 11 
est clair que madame Andra s'est inspirée 
de l’influence nipxir*»ne lorsqu’elle a 
imaginé ce modèle

Chapem souvent 
varie

t e chapeau vous paraîtra peut-'-tre un 
peu extravagant mais 1 « I t ile de cinéma. 
Sylvia Sydney, a coiiiui un inunensi’ ■ 
Ci-s lorsqu'elle l’a lancé a lîeverlv Mil <. 
rccciument. Il est en paille rouge, g.irnt 
abondamment d’autraiches rouges el un 
ruban de velours noir contourne sa ca­
lotte.

I e modelé ci-dessus qui fuit a la lois tics 
fciiiinin et très printanier, est en paille 
a damiers noirs et blanc*, et il tire tou­
te son originalité des touffes de plu­
mes d’autruchea blaii<-be~* qui l'ornent 
avec grâce.

Longtemps on uc pouvait imaginer les chapeaux d'artistes au­
trement que eomme d'extravagants édifices de fleurs et do 
plum s Marina Svetlova, une délicieuse ballerine du Meropoli- 
t,»n Opéra, affectionne, elle, l'extrême simplicité et elle t« 
pronve ici avec le modèle breton, cri paille blanche qu'elle 
coiffe avec grâce. Il est garni de ruban et de fleurs sombres.

)
la* “pill-box" reste bien de tous les 
modèles surgis en ces dernière» an­
nées celui dont la vogue bien assise 
refuse de décliner. Pour porter 
avec son costume printanier, l'é­
légante de gauche a choisi Je sien, 
marine et blanc.

Avec la mode
Im chaleur finira par se rendre à son 

apogée et à ce moment-là le blanc, qui se 
porte légèrement crème cet été, sera adopté 
par presque toutes les femmes elegantes! 
Il est indiscutablement fort estival et qu’elle 
que soit l'ardeur du soleil, il ne se défraî­
chit pas. Les tissus blancs sont toujours de 
mise en été. et atiec un peu d’entretien, ils 
sont constamment frais el nets.

Les vestes de toile, blanches ou champa­
gne, nous rendront de multiples services. 
Leurs formes doivent rester classiques; elles 
seront d’autant plus segantes qu'elles se 
rapprocheront de la coupe Un peu masculi­
ne; elles fermeront par lui bouton jumelle 
ou par un boutonnage, tout du long, simple 
ou double; les devants en seront droits ou 
arrondis. Nous les parlerons tour à lour 
avec une jupe en même tissu qu’elles, avec 
une jupe sombre, en jin lainage, ou par-des­
sus une robe imprimée, à fond ou à impres­
sion de la teinte de la veste.

Les vestes en lainage dans les tons bleu 
ou rose hortensia, clairs ou foncés, couleurs 
biscotte, turquoise, cerise, chartreuse pâte 
ou pèche accompagneront aussi bien les ro­
bes et les jupes de toile et de soie blanches 
que celles de lainage foncé. Les vestes des 
ensembles sont, rarement semblables à la 
jupe; elles sont. en général, écossaises, râpées 
ou filetées, avec une jupe unie ou le con­
traire.

La veste boléro, en piqué blanc de fan­
taisie. conviendra en août, pour compléter 
une petite robe marine, de coupc très jeune.

B

d«

l-ex fruits sont toujours rares à Londres. 
Aussi « est peut-être pour .s’ou régaler 
moins des yeux que les dessinateurs 
chapeaux londoniens ont imaginé d r» 
recouvrir entièrement un chapeau ea 
paille naturelle. Ce modèle a été présenté 
récemment lors d'une exposition tciiuo 
dans la capitale anglaise.

I* bonnet à calote ouverte est toujours apprécié le prin­
temps et l'été, particulièrement quand il est d'une allure 
juvénile comme le modèle ci-dessoui. La paille blan­
che transparente comme du cristal est ornée ed velour* 
corail et une touffe de roses souligne lo bord légère­
ment soulève.

"Buttercup" tel est le titre que Walt» 
Horell, le des-nnatcur bien connu, a dor 
né à e-e modèle, un feutre rose pâle orr 
de ruban chiffon vert et de fleurs jaune*
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LR FEITliïlE R S0I1 FOYER
Pour paraître à 
votre avantage
Ce n’est pas aussi difficile que 

beaucoup le pensent de paraitre à 1 
eon avantage. Il suffit de savoir 
habiller ses défauts. Ainsi si vous 
vous connaissez un de ceux qui sont 
énumérés ci-dessous, il n'en tient j 
qu'à vous de le corriger ou plutôt 
de le camoufler le plv . habilement ■ 
possible.

EPAULES ETROITES?

Etoffez vos épaules avec des cous- 
«inets. Evitez manches raglan et 
dolman. Recherchez les revers lar­
ges. les marches bouffantes, les ca­
pes courtes, les volants aux épaules, ! 
les parures de cou et empiècements 
de couleurs vives et les jaquettes 
croisant devant.
TAILLE EPAISSE?

Essayez d'obtenir une ligne inin­
terrompue de l'épaule au bord de 
la jupe en utilisant des panneaux, 
des garnitures en longueur. La ro­
be-manteau vous ira. Par dessus 
tout, évitez ceintures larges et con­
tra stantes.

BUSTE PLAT?

Les blouses serrées ne vous con- 1 
viennent pas. Les corsages fron­
cés, guimpes, volants, jabots et tis­
sus raides ou qui ont du corps sont 
tout indiques dans ce cas.

HANCHES FORTES?
Remontez la taille, évasez et al­

longez la jupe. Avec des boléros 
courts, couleurs vives, tissus lourds, 
capes longues au coude et en élar­
gissant les épaules vous parvien- 
dre- à retenir toute l’attention sur 
le corsage.
COU 1X1N G ET MAIGRE?

Encolures montantes ornées d'un 
volant, un collier court ou un col 
de couleur contrastante sont con­
seillés pour ce type. Les cheveux 
scionc portés longs.

EPAULES LARGES?
Ne mettez jamais de coussinets 

d'épaule. Portez manches dolman 
et raglan, ainsi qu'un décolleté 
licou et revel's étroits. Parures de 
cou et garnitures allongées éloi­
gnent les regards des épaules.

Retour aux cheveux courts ? Non !

1,’après-gucrrc de lftH-18 avait amené la naissance pnL la vogue folle de la coiffure garçonne, “boyisli-cut", 
comme disaient les Américains. Les partisans de la féminité appréhendaient bien un peu nu lendemain du 
dernier conflit un nouveau retour aux cheveux courts. Heureusement, les maîtres do la coiffure ont dissipé 
cette appréhension en imaginant des styles qui donnent une apparence de cheveux courts même si les 
cheveux sont longs ou semi-longs. C'est ce qu'a fait Monsieur l/éon. directeur de l'Institut Américain de 
coiffures, en créant les modèles illustrés ci-dessus et qui de son avis, devraient remporter les suffrages 
des élégantes et des femmes raffinées au cours des prochaines saisons.

Gladys vous conseille

Si vos cheveux sont souvent gras

BRAS MAIGRES OU GROS?

Toute exagération est à bannir; 
manche trop serrée comme man- ; 
che trop large. Portez des man­
ches souples, de largeur normale.

BUSTE FORT?
Corsages drapés, pas serrés. Ja­

quettes tuxedo dépassant ies han­
ches. jupes plus longues et évasées, 
corsages foncés, lignes formant un 
décolleté prononcé en pointe ou 
une guimpe étroite. A éviter : en­
colures serrées et montantes, po­
ches basses ou appliquées, jupes ! 
serrées.

Accidents domestiques
Cuisine : Se servir d’un petit es­

cabeau ou d’un tabouret solide 
tjuaiul on a besoin de grimper pour 
atteindre les objets rangés tout en 
haut de l'armoire.

Essuyer sur-le-champ l’eau ou la 
graisse renversée sur le prélart afin 
de ne pas glisser.

Eonr faire la cuisine, et par con­
sequent pour s'approcher du poêle, 
porter des vêtements simples. Pas; 
de manches Kimono, ni de volants 
de dentelle.

Eloigner les enfants de la cuisine 
à l’heure où l’on prépare les repas.

Pour ne pas risquer de renverser 
les casseroles et les poêles qui sont 
sur le feu. placer ces ustensiles de 
façon à ce que leur manche soit 
tourné du côté du mur.

T ai séborrhée ( cheveux gras) esi 
extrêmement fréquente puisqu'elle 
cause quatre-vingt-cinq pour cent 
des maladies du cuir r herein. C'est 
une sécrétion grasse, huileuse, d'u­
ne abondance anormale. J^e cuir 
chevelu est comme enduit d'une 
substance graisseuse qui agglomè­
re les cheveux et leur donne un as­
pect franchement sale.

Cette affection, tant redoutée de 
toutes et de tous pour sa ténacité’ 
réclame un traitement énergique et 
persévérant qui consiste, en géné­
ral, à recourir :

1. — Aux lavages fréquents deux 
fois par semaine si nécessaire) à 
l'aide «Tun bon savon soufré ou 
d'une décodion de bois de panama 
borate: faire bouillir une pelite 
poignée de, bois de panama concas­
sé dans une pinte d'eau et y ajou­
ter une cuillerée à bouche de bora­
te de soude.

— A la friction quotidienne a 
raide d'une bonne lotion de préfé­
rence alcoolo-élhérée: Venu de Co­
logne peut suffire si la friction est 
faite avec soin et persévérance.

— Aux brossages énergiques

du cuir chevelu, uni ou deux fois 
par jour pendant quelques minutes, 
à l'aide d'une brosse dure. Xc pas 
s'inquiéter des cheveux qui tombe­
ront sous l'action du brossage : ce 
sont des cheveux morts.

Enfin concurremment avec le 
traitement ci-dessus, il convient de 
suivre, un régime aliment aire par­
fait duquel il faudra exclure les 
épices, tes graisses, le chocolat, les 
oeufs, le pain frais. Les heures des 
repas seront régulières. Mâcher 
longuement. Eviter la constipation 
à fout prix.

Pour votre table

D’excellentes recettes à essayer
POMMES DE TERRE ET 

PISTACHES
Brunir saucisses coupées en petits 

morceaux dans Ja poêle. Ne garder
, ____que 2 cuillers à table de graisse

Si vous voulez servir un plat ap- chaude Ajouter farine et sel, puis 
petissant et original, mettez-vous a le jait et cuire en agit,ant constam- 
1 oeuvre et préparez un anneau au.' ment jUSqU â pleine consistance, 
pommes de terre et aux pistaches.
Procédez de la façon suivante : .....
combinez 2 tasses de pommes de 
terre fouettées en riz avec une tas­
se de pistaches (peanuts! fineme>t 
hachées, (A tasse de lait, 3 oeufs 
bien battus, 1 c. à thé de sel et 1 c. 
à thé d'oignons hachés. Versez le 
mélange dans un moule-anneau 
huilé ou graissé et faites cuire dans. ,
un four modéré pendant 20 à 30 ' ■ I
minutes. Remplissez le centre du 
moule avec une macédoine de légu­
mes et vous aurez un plat très 
substantiel pour le lunch ou le sou- j 
per.

SAUCISSE UREMEE 
Ih. saucisses ordinaires

2 cuillers à lablc farine 
H cuiller à thé «le sel 
2 'j tasses de lait.

RAGOUT SAVOUREUX
1 livres de boeuf, épaule, pale­

ron, côlelctles, ronde on croupe
2 c. à table de farine
2 c. à table de gras 
l'i c. à thé de sel

y, c. à thé de poivre 
IVj tasse d'eau bouillante 
1 e. à thé de sauce épicée 
1 feuille de laurier 
1 oignon
4 carottes crues, râpées 
1 branche de persil
3 branches de eeleri
5 feuilles de laitue verte

Saupoudrer la viande de farine. 
Faire revenir dans le gras chaud, 
dans un chaudron épais ou dans 
une rôtissoire. Ajouter l’eau, la 
sauce épicée et la feuille de laurier 
Râper les carottes et couper fine­
ment les autres légumes. Ajouter à 
la viande, couvrir et laisser mijoter 
jusqu'à ce que la viande soit tendre, 
environ 2'A à 3 heures. Ajouter de 
l'eau pendant la cuisson si néces­
saire.

Corrigez votre dos 
et vos épaules

Il est contraire à la beauté, com­
me à la santé, d'avoir un dos voûte, 
des épaules qui s’avancent, ces de­
vants du torse peuvent déterminer 
|des insuffisances respiratoires en 
! empêchant l’air de pénétrer Jus- 
Iqu'au fond des poumons. La enl- 
jture physique remédie, si elle est 
[bien exécutée, à ces défauts de main­
tien, surtout si. ne se rebutant par, 
on la répète quotidiennement.

Premier exercice. Levez les t-r.is 
verticalement, les tenant un peu 

j écartés pendant que, le plus p<w> 
blo, les épaules demeurent abaissées, 
jusqu'au moment où, sans secousses, 

jvous les redressez complètement vers 
les oreilles, en ne changeant par l'e- 

jeartement des bras et en gardant 
jbien la tête haute

Deuxième exercice. Cet cxerc.l- 
;ce, en imprimant au torse un mouve­
ment inhabituel et forcé, combat le 
dos rond, rendant à la colonne ver­
tébrale la rectitude normale.

I Le mouvement débute en mainte­
nant la tête baissée, le dos arrondi, 

Ile thorax rentré. Les bras s'alior,- 
igent en avant sans raideur. Tirez 
j alors les coudes en arrière le plus 
possible, redressez le dos. Relevez 
lia tête. Allongez alors les bras ho- 
; rizontalement, en arrière. Que la 
poitrine soit bombée, la tête ren­
versée, Si, comme vous devez faire, 
pour chaque exercice, vous répétez 

.celui-ci de dix à vingt fois, matir et 
soir, non seulement, le do< deviendra 
iplat et la poitrine haule, mais enco­
re la colonne vertébrale redeviendra 

'souple et droite.
Troisième exercice. Comme le 

premier exercice, celui-ci fortifie ies 
muscles dorsaux et pectoraux, sans 
les développer d'une manière Trop 
apparente pour une femme: en ou­
tre, il remet les omoplates verticales 
et sur un même plan.

L’exercice débute en allongeant ies 
bras horizontalement, en mainte­
nant les paumes des mains face au 
ciel. Tenez les omoplates jointo» 
et la tête droite. Vient alors la par­
tie fatigante, qui consiste à faire 
rouler les bras et les épaules en 
avançant les clavicules tout en con­
servant au corps son immobilité ab­
solue.

Ne vous rebutez point devant lf, 
difficulté ni la légère fatigue, qui 
en est le résultat. En culture phy­
sique, la persévérance est un de." 
principaux facteurs de réussite.

* * *

Quand vous sentez que vous com­
mencez à vous alourdir, pensez a 
vos hanches; ce sont elles qui, les 
premières, vont s’emparer de ce sup­
plément de poids que votre balance 
accuse, Faites beaucoup de gymnas­
tique, car rien n’enlève de la légè­
reté à la silhouette comme des han­
ches par trop épanouies.

Le charme des rides
Les rides embellissent, a dit Roger 

Vergnes, éminent coiffeur de Ncw- 
Vork, au cours crime présentation 
des modes à Chicago. M. Vergnes, 
un maître français qui dessine les 
coiffures de la duchesse de W ind­
sor. d’Ifelen Jlayes et de Barbara 
Hutton, a affirmé, au cours d‘un 
interview, que les rides donnent du 

I caractère à la physionomie. “Plu­
sieurs femmes se font teindre le* 
cheveux pour détourner l’attention 
rie leurs rides” dit-il, ajoutant que 
le plus sur moyen de souligner les 
plissures du visage, c’est de vou­
loir les cacher. “Les rides accen­
tuent la personnalité d’une femme *, 
ajouta-t-il. M. Vergnes ne croit pas 
à une mode de la coiffure. “Chaque 
coiffure doit être adaptée à l'indi­
vidualité de la femme, afin d’en fai­
re ressortir la beauté des trait»-. 
Plusieurs ont l’air ridicule parce 
qu’elles veulent à tout prix porter 
l’ondulation à la mode, indépendam­
ment de leur personnalité”.
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QUATRE AIMABLES VEDETTES ECOSSAIS ALERTES NOUVEAUX VÎSAGES À L'ÉCRAN

w « s
KN HAUT : — Dennis MORGAN, qui fut le partenaire de Barbara Stanwyck dans 
“( hrismas in Connecticut*’, sera celui d’Ann Sheridan dans "The Animal Kingdom”, 
nn film Warner, et aura la vedette dans "The Time, the Place and the Girl”.—Bar­
bara Stanwyck a un visage tragique sur cette photo prise sur le plateau du film 
"My Reputation", où elle joue le rôle d’une jolie veuve. Nous la verrons aussi dans 
le film Paramount "Tre Bride Wore Boots" dans “California”, un film en couleurs 
rie la même compagnie et dans "The Strange Loves of Martha Ivcrs”. EN BAS : — 
Veronica I.AKF. reviendra avec Alan Ladd dans "The Blue Dahlia", une production 
Paramount, taudis que le toujours populaire Bing CROSBY a terminé récemment 
"Blue Skies”, comédie musicale en couleurs où il est entouré de Joan Caulfield, Fred 
Astaire, Billy DeWolfe et Olga San Juan. I,a musique de ce film est due à Irving Ber­
lin et comprend plusieurs délicieuses mélodies, dont certaines remontent à 23 années.

Hollywood, (P. A.) — Depuis qu’ils 
ont entendu que la Paramount a l’in­
tention de filmer la vie de Robert 

| Burns avec Bing Crosby pour per­
sonnifier ce poète fameux, les Ecos­
sais du monde entier se sont émus 
et les lettres affluent aux studios ex­
primant la crainte que le barde de 
leur nation soit aussi maltraite que 
Frédéric Chopin le fut dans “A 
Song to Remember”.

Comme l’histoire est encore à l’é­
tat embryonnaire, la Paramount 
étudie avec soin les requêtes des 
Ecossais afin que le film sait aussi 
authentique que possible. Il est vrai 
qu’on a désigné Crosby pour jouer 
ce rôle mais ce n’est pas définitif. Ce 
choix fut motivé : lo parce que Bin g 
est une étoile de la Paramount ; 2o 
parce que sa nature joviale et soi» 
dédain des conventions ressemblent 
au caractère de Robert Burns. Les 
lettres les plus véhémentes viennent 
de patriotes qui ne veulent pas que 
certaines habitudes de leur , cher 
poète soient dévoilées, par exemple 
celle qu’il avouait lui-même lorsqu’il 
éefivit : “Lorsque je vois une jolie 
fille marchant dans la rue, j’ai peine 
à me retenir de la suivre”.

DE RETOUR
Les habitués des films silencieux 

et des premiers “parlants” connais­
sent Betty Compson, beauté blonde 
joliment faite et attirante. Miss 
Compson a maintenant 49 ans et re­
viendra jouer dans “Claudia ami 
David” ; elle possède encore une 

i silhouette remarquable et paraît 
avoir 30 ans, non seulement à cause 
de son visage, mais aussi de ses jam­
bes et de ses pieds mignons. “Les 
chaussures plates donneront aux 
jeunes filles modernes des pieds lar­
ges comme des bateaux, et des che­
villes épaisses. Et si elles continuent 
à sortir jambes nues, qu’elles ne 
soient pas surprises de les voir se 

| couvrir de poils superflus ”,

mm
WÊÈÊm

Ces quatre jeunes acteurs sont loin d'avoir atteint la réputation de leurs confrères 
rie gauche, mais leurs studios respectifs fondent sur eux des espoirs. Ce sont : L»N* 
HAUT : — Jane BALL, engagée par les studios 20th Century-Fox ; Jimmy LLOYD, 
qui figurera dans le film Columbia en couleurs intitulé "The Jolson Story”, aux côté* 
d'Evclyn KEYES. EN BAS : — Le jeune Coulter Irwin que nous verrons dans lo 
même film que Lloyd ; et i droite, mis Faye MARLOWE, autre starlet de la 20th 
Century-Fox. Depuis l’avènement des films parlants, un beau visage n’est plus suffi­
sant pour faire sa marque au cinéma ; il faut de plus une personnalité bien dessinée, 
de l'intelligence, une réelle habileté dramatique et une voix agréable. L’expansion 
considérable de l'industrie dn film amène chaque année des milliers de jeunes, attiré» 
à Hollywood comme des papillons par la flamme : aussi les studios ('cuvent-ils choisir 

j ceux qui leur offrent les meilleures garanties.

•..•..#..#..w..v..^..s..v>,v.,a..c,.#I.#,.#,.v..s.,#.

MESAVENTURES DE TINO UN HEUREUX COUPLE
La musique de Tino Rossi n'adoucit point les 

moeurs de la jeunesse estudiantine de Toulouse ni 
d'ailleurs celles de la police de celte ville. On s'en aper­
çut quand un cinéma de l'endroit en affichant Serena­
de aux Nuages provoqua une manifestation des étu­
diants qui aux cris de "Tino Rossi collaborateur" exi­
gèrent qu’on remit dans leurs boites les images sono­
res du ténor corse. Le premier soir, les manifestants 
furent dispersés sans ménagements. Le second, il g 
eut des boules puantes d'un côté et des matraques de 
l'autre. Il n’y eut pas de troisième soir, le directeur ju­
geant que sa vedette faisait trop de bruit . . . pour un 
thanteur que Von dit sans voix.

SUR LES ECRANS FRANÇAIS

Parmi les meilleurs films qu'on voit à Paris ac­
tuellement, on remarque : f/Arc-en-ciel (l'occupation 
allemande dans un village d'Ukraine. Puissant et 
pathétique ; La dernière chance (Oeuvre profonde- 
ment humaine réalisée en Suisse. L'odi/ssée, à tra­
vers la montagne, d'un groupe de réfugiés qui fuient 
la terreur allemande: Le dictateur (version fran­
çaise de “The Great Dictator'*t le film de Chaplin; 
he s h nt ants du Paradis (une fresque lyrique de. grand 
style: le boulevard du crime au temps de Frédéric 
Lemaitre et Dehureau, avec J. L. Harrault, Pierre 
Urasseur cl Arlelty; Fantôme à vendre (Vhumour et 
la poésie de René Clair dans une histoire de fan­
tôme écossais: le premier grand rôle de Robert Do­
nat. réalisé en 1936, probablement en Angleterre) ; 
La Regie du Jeu (une satire de moeurs qui ne plaît 
pas à tout le monde). Film original de Jean Renoir 
avec Patio, Toutain, Mila Parély, Modot et Renoir 
lui-même réalisé en 1939.

JEAN-PIERRE AUMONT (qui laisse pousser ses favoris pour un prochain film) est 
rayonnant aux côte# de son épouse, MARIA MONTEZ, qui lui a donné récemment 
une fille., MARIA- CHRISTINA. Tous deux sont au club Ciro et prouvent par leur 

! sourire qu’on peut être heureux "même marié”. (Int. News)

HENRY ROUSSEL EST MORT

Henry Roussel est décédé en février et avec lui 
disparait une des figures marquantes du cinéma fran­
çais d'entre deux guerres. Acteur de théâtre très ap­
précié, il vint au cinéma en tant que réalisateur après 
la grande guerre. Il tourna notamment Visages voilés, 
Ames closes. La faute d’Odette Maréchal, films de 
valeur qui révélèrent au public un visage bientôt popu­
laire. celui d’Emma Lynn. Son grand succès fut Vio- 

. lettes Impériales, dont la vedette était la célèbre es­
pagnole Raquel Mciter. Ce fut Henry Roussel qui réa­
lisa un des premiers films parlants, La Nuit est A 
nous, avec Marie Bell et Jean Murat. Il aborda égale­
ment le cinema comme interprète et on le vit dans 
plusieurs films, notamment dans les Gaietés de l'Es­
cadron.

NOUVELLES DE PARIS

Prochainement Jacques Dumesnil paraîtra dans 
La Table aux Crevés, un film réalisé par Maurice 

j Cloche.
On a commencé à tourner La Rose de la Mer, avec 

Denise ISosc, Ledoux et Pigault, saus la direction de 
Baroncelli.

Claude Dauphin et Sophie Desmarets seraient les 
redettes de Monsieur Chasse, d'après nn roman de 

i Feydeau.
Vres Vincent, découvert par Françoise Rosny en 

Ugerie. débutera dans Illusions, un film de Pierre 
l henni.

Serge Crave, que l’on croyait mort, est revenu 
après cinq ans de captivité.

Claudine Dupuy interpréterait Crazietla. d’après 
I oeuvre de Lamartine.

Vincent Seotto écrirait un scénario sur le vieux 
café concert Faubourg Saint-Martin.

Françoise Rosny fern un film à Marseille, puis 
vite jouera dans Macadam.

Dans In Symphonie Pastorale, Michèle Morgan 
• joue le rôle d'une jeune aveugle. Pierre Hlnnchar 

personnifie un pasteur protestant, et Jean Delannny, 
son fils. Andrée Clément. Line Nom. Jean Desailty. 
Loucigny et le petit Albert (Undo complètent la dis- 

i tribution. L'oeuvre est d’André Cide.
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TOUS DrACC0üD
Bien qu'aucun des Jilms anglais 

où parait James Mason n'ait encore 
clé présenté aux Etaits-Unis, plu­
sieurs contrais lui ont été oflerts 
pour Vamcner ù Hollywood. Cet ac­
teur sympathique a été la vedette de 
trois productions qui seront relayées 
par la Universal: "The Man !n 
Grey ", "The Seventh Veil", et "The 
Wicked Lady''. Les critiques admis à 
voir ces films à Londres ont quitté ] 
la salle enchantés, pour annoncer la 
découverte d'une étoile, qui ressem- 1 
ble un peu à Clark Gable et a le 
savoir-faire de Ronald Colman.

1
I§

PAS Si DROLE \
A ceux qui croient que le travail 

au cinéma est plus facile qu'au théâ­
tre, miss Allbritton, vedette, de la 
Universal, que nous verrons dons 
Tangier" avec Maria Montée, Ro- 

\ bert l’aige et Saint, répond qu elle 
diffère complètement d opinion. 
"Tangier" est son douzième film et 

\ comme elle a eu plusieurs années 
d’expérience au théâtre en jouant 

■avec le Pasadena Community Plar- 
i house après avoir étudie l’art dra- 
| malique au collège, elle peut potier 
en connaisance de cause.

: DANS "TITREE STRANGERS” : Ce film Warner Bothers. <|iii me! en vedette Celer Lorrc et Sydnev 
’ (îrcenstrect. ainsi que Geraldine Fitzgerald, présent 1 aussi Marjorie Riordan et Alan Napier, que l'on voit 

à gauche. A droite, deux des acteurs principaux: mis; Fitzgerald et l’énorme M. Greenstreet dans une 
scene de drame concernant deux hommes et une femme liés par un pacte à la déesse orientale de la 

i destinée. Kwnn A in.

NOUVELLES DES STUDIOS

JAMES MASON

Beau garçon aux cheveux bruns, 
aux yeux sombres, Mason est un des 
acteurs les plus remarquables actuel­
lement et le magazine Life, qui a 
choisi "The Seventh Veil" comme 
un "film de la semaine" déclarait 
que celle production était un excel­
lent véhicule pour son talent et 
que Mason est un homme de Cam­
bridge doué d'une voix superbe qui 
émeut les femmes. Jamais dans 
Thistoirc du cinéma anglais, un ac­
teur a créé une telle sensation. Tout 
ce que désire M. Mason, qui est maî­
tre en architecture, c’est un bon rôle 
qut lui donne une chance de s'exté­
rioriser, soit comme un saint, soit 
comme un pécheur.

STARLETS DE LA 
. . . . M.G.M. . . . . .
Dans le décor 
semi-tropical 

de la Californie, 
ces jeunes 

actrices des 
studios Metro- 

Goldwyn- 
Mayer prennent 

leurs ébats. 
C’est d'abord 

BEVERLY 
TYLER, 
nouvelle 

acquisition de 
la compagnie, 
qui s'est vu 

décerner le rôle 
convoité de 
l’héroïne du 
film "THE 

GREEN 
YEARS”.

Elle y
chantera un air 
du Messie, de 
Haëndel. qui 

fut son premier

L;i musique, médium de compré­
hension entre les peuplesI Voilà 
une vérité plus profonde qu'elle 
semble au premier abord. Aussi, est- 
ce dans ect esprit que l'Office Na­
tional du Film, dont le rôle est de 
faire mieux connaître notre pays 
par le cinéma, a réalisé plusieurs 
productions musicales, telle la série 
des Chants Populaires du Québec, 
qui compte, déjà cinq numéros, plus 
deux autres en préparation. Voulant 
ajouter une nouvelle réalisation à 
celles déjà parues, l’ONF présente, 
ce mois-ci, un documentaire intitu­
lé: “Une Ville Chante", (série En 
Avant Canada) où l'auditeur assiste 
au festival de musique du Manitoba, 
tenu le printemps dernier à Winni­
peg. Les oeuvres de Beethoven, de 
Bach, et, sur un autre plan, celles 
de Gilbert et Sullivan, interprétées 
par ces artistes de l'Ouest, prouvent 
une fois de plus que la musique ne 
connaît pas de frontières.

Andrea King vient d'hériter des 
meubles de la maison de sa grand'- 
mcrc, qui comprenait 48 pièces.

Roddy McDowall, le jeune acteur 
anglais, tournera, sa première scè­
ne d'amour dans “Green Grass of 
Wyoming" la suite du film “Flicka’V

Margaret O'Brien est allée jouer 
avec les petites filles de la lOèmc 
avenue, à New-York, pour apprendre 
leur accent afin de paraître dans 
“Tenth Avenue Angel”. File s’est 
immédiatement passionnée pour la 
manière dons les enfants patinaient l 
sur une seule jambe et fera la même 
chose dans son film.

Adolphe IVfenjon est très mortifie 
de ne pas voir .son nom cette an née 
sur la liste des 4C hommes les mieux 
habillés de l’Amérique.

FILMS EN COULEURS
Parmi les productions en Tech­

nicolor actuellement en cours, on 
remarque “California”, un film Pa­
ramount dont la vedette est Barba­
ra Stanwyck; “Do You Love Me", 
un film 20th Century-Fox avec Mau- ! 
reen O’Hara; “Holiday in Mexico”, 
(MOM) mettant en évidence Ilona 
Massey; "The Kid from Brooklyn” 
avec Vera Ellen. Aussi: "Blue Skies" 
et “The Virginian” «Paramount); 
“Caesar and Cleopatra” (film an­
glais) ; “Centennial Summer”, “Shoc­
king Miss Pilgrim” avec Betty Gra- 
ble, “Smoky”, “Wake Up and Dream” 
(20th Century-Fox).

Hedy Lamarr et Gene Lockhart 
se sont rencontrés après plusieurs 
années, sur le plateau 3 des studios 
Samuel Goldwyn où ils tournent ac­
tuellement “The Strange Woman”. 
Tous deux avaient eu leur première 
chance importante sur ec même pla­
teau en 1938, lorsqu’ils parurent 
dans “Algiers”. George Sanders, 
Louis Hayward et Hillary Brooke 
jouent aussi dans “The Strange Wo­
man”.

On cherche une actrice mesurani 
G pieds sans chaussures, pour jouer 
un rôle important dans “Uncle An­
drew’ Hardy”, un film MGM. Elle 
doit avoir entre 17 et 20 ans et pos­
séder une certaine expérience dans 
l’art dramatique.

Margaret O’Brien désire se rendre 
en Irlande cet été, pour voir sa 
grand’mèrc.

Tyrone Power devra perdre !fi li­
vres pour jouer une scène dans “The 
Razor’s Edge”. On tournera tou­
tes les autres et on lui donnera 6 
jours pour perdre ce poids.

Le premier rôle de Richard Grccne 
depuis son retour de la RAF' sera 
vraisemblablement dans “Forever 
Amber”.

s a
m

I.OUISE ALLBRITTON

Il est vrai, dit-elle, que les séances 
sont plus courtes et nous n'avons tï 
mémoriser que quelques lignes de 
dialogue, mais pour ces bouts de dra­
me ou de comédie qu'on nous fait, 
jouer sans ordre et sans logique, il 
n'est pas facile de créer Ici at d’âme, 
quand une trentaine d'employés 
nous entourent. Si vous voulez es­
sayer, placez-vous devant un mi­
roir, pendant une soirée où la com­
pagnie est nombreuse et pleurez a 
une minute d'avis Une autre tuile, 
c'est le "closeup", la prise de vue 
en gros plan. Imaginez une. sei ne 
d'amour quand le cameraman est ù 
deux pas de. vous, souvent grimpé 
sur un escabeau ou suspendu à une 
poulie!

succès alors 
qu’elle faisait 

partie du 
choeur de. sa 
ville natale : 
Au centre, 

Audrey Totter 
est aussi très 

gentille, comme 
vous l’avez 

peut-être 
remarqué dans 

'Hcr
Highness and 
the Bellboy", 

où elle figurait 
aux côtés de 

Robert Walker, 
june Allyson et 
Hedy Lamarr. 
A droite, un 

des rossignols 
de Hollywood, 

Kathryn
Grayson, prend 

une détente 
bien méritée 
après avoir 

terminé le film 
"Two Sisters 

From Boston",
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2o années de
conquête A Acienti/riqueA

r par FRANÇOISE COTE V f
La célébration du 25e anniversaire 

de :'3cole do Chinii-' de Laval met 
en lumière l'épopée méconnue, mais 
si maiitiifique dans son audacieuse i 
ténacité, de l'acheminement du Ca­
nada français vers les conquêtes 
scientifiques le.- plus modernes. | 
Tout ce prodigieux développement 
de l'enseignement de la science pure 
et de, différents génies eut pour
point d l‘ départ chez-rtous, et p bourses dé
ticulière nient cl:ms la région de pour les gra
Québec, la mot section des et un don
Science.- de la Faculté des Arts, Georges-El it
mieux cconnue sous le rîom d’E</oie tion d'une
supérieiire de Chimie établie en ga nique.
192') •) ar l’Uni-versité Laval diési- 1 Vers 1927
reuse d,e donner une plus gra:nde l'Ecole de i
mipul.skni aux <Hudes supérieur pour la pl­

Laval , la plus ancienne univer,sité , acée les o!*è
françai-:e en Amérique, après ,'oir

scientifique do Laval, les Pouliot, 
les Faesseler, les Risi et les Bois.

La jeune Ecole de Chimie rencon­
tra de nombreuses sympathies qui 
l’appuyèrent dans son oeuvre d'é­
laboration d'un .solide enseignement 
scientifique à Québec. Elle reçut 
en particulier dès ses premières an­
nées. de feu Sir William Price un 
don de $25,000 pour la création de 

nde et de recherches 
tdués et les sous-gradués 
de $100,000 de feu sir 

: Amyot, pour la fonda- 
ehaire de Chimie inor-

année durant laquelle ' 
Chimie de Laval entra 
un 1ère fols en contact 
anisations de chimistes

de département à eux.

Création de la Faculté des Sciences

Toutes ces activités furent grou­
pées et coordonnées au moment de ! 
la fondation de la Faculté des 
Sciences en 1937. Plusieurs dépar­
tements furent organisés et de nou­
veaux professeurs lurent nommés. ! 
L’Université Laval groupa tout son 
enseignement scientifique dans cet­
te faculté, qui grandit rapidement, 
grâce principalement à la généro­
sité du gouvernement provincial. 
Ce dernier, en effet accorda deux 
généreux octrois pour la fondation 
d'une école des Mines et de Géolo­
gie, en 1933, et d’une Ecole de Gé­
nie électrique en 1942, qui furent

-y,

* If"'T»

doté notre peuple d'une élite pro- | 
fessionnelie compétente et éclairée, : 
s’était assignée, à cette époque, la 
tâche de lui former des savants j 
authentiques, dont déjà un certain 
nombre s’est distingué dans le mon- ! 
ge scientifique qu’il a parfois é'on- 
no, car la légende voulait que le 1 
Canadien français ne soit pas apte 
tux sciences.

Si la date de 1920 marque le dé­
but de l’essor véritable de l’ensei- . 
gnement scientifique de Laval, ce 
dernier existait auparavant à l'U- ; 
nlversité québécoise comme cours de | 
li Faculté des Arts que couronnait 
une maîtrise en Sciences. Et avec j 
l’ivénement du siècle présent, com-1 
me la nécessité d’un enseignement 
scientifique établi sur une base pro- j 
fessionnelie se faisait de plus en : 
plus urgente, deux écoles profes-1 
sionnelles furent fondées par le gou- j 
vemement provincial et affiliées à : 
rUniversité Laval, celle d’Arpenta- ; 
ge en 1907 et colle de Génie fores­
tier en 1910.

Fondation de l’Ecole de Chimie
C’est le développement rapide de 

la chimie au Canada au cours de 
la première grande guerre, qui in- 
cira l'Université Laval à organiser 
un cours avancé de cette science dix 
ans plus tard. A la suite d'une 
grande souscription populaire, l’Eco­
le supérieure de Chimie fut fondée du Canada, un certain nombre de toutes deux installées dans un nou- 
en 1920 et son organisation fut ses gradués allèrent poursuivre des vel édifice construit au début de 
confiée au professeur Ph.-J. Pillion, études avancées à l'étranger et re- la guerre et équipé de tout l'outil- 
La nouvelle école avait le statut vinrent grossir le personnel ensei- iage moderne pour l'étude des diffé- 
•f école professionnelle de la Facul-, suant en chimie et dans les autres rents génies

de* Arts englobant toute sa sec- branches scientifiques La présence -La'recherche scientifique prenait 
ïn", M - M;ienCt;S' , . . f c,T|,sPeciall.stes développa au sein ^ très grande expans£n à‘ Laval
Installée dans le nouvel edifice en- de 1 Ecole qui ressemblait de plus et dans le üut d 1 cool.donnpr lo, 

ge à 3t-Sacrement, en 1925 cette en plus avec les années à une vé- tra de rechercha i^t-vra! 
école devint bientôt un centre très ritable faculté des Sciences Tensei- n1li sp f .uaipnt °Hif
xctif d étude et de recherches, sous gnement de toutes les sciences f on- lél.cn£ départements, une Ecole dw 
la vigoureuse impulsion que lui damentales sur une base equitable. Gradués fut organisée en 1939, pour 
ivaiem donnée les pionnière deux De plus en 1931. une station de être quelques années plus tard éten- 
ebumstes et un physicien de 1 Uni- biologie marine a etc établie à Trois due à toutes le3 facSités de l’unl- 
versite de Fribourg, les Dis Paul Pistoles et bien que sous la juridic- versjté 
Oardineaux, J. J. Guntensperger et tion de la Faculté des Arts, elle 
Alphonse Christen, ainsi que cinq était en pratique partie intégrante 
homme de sciences canadiens, les de l'Ecole de Chimie en raison de 
professeurs Pli.-J. Fiilion, Alexan- la large contribution qu'apportèrent 
dre Vachon, Sir Georges Garneau, à son organisation les professeurs Alexandre Vacnon 
Ait.liéod Tremblay et Arthur Robi- et le directeur, M. l'abbé Alexandre quelques années apres recteur de 
taille et tes autres qui se joignirent Vachon. De leur eôté, les professeurs „LUl!.'Üî.l1,,?.‘ 'i*^ d être^nom-
» eux par la suite et sont encore de Géologie et de Minéralogie exé- ............ J ”
'.es artisans de l’expression et du cutèrent aussi des travaux prati- 
rayumoment de l’enseignement ques bien qu'ils n’aient pas encore

Une vue de la bibliothèque centrale de la Faculté des Sciences, qui 
groupe les ouvrages de science en général, de mathématiques, de physi­
que, de chimie et de sciences naturelles. Une seconde bibliothèque ren­
ferme les ouvrages sur la géologie, la minéralogie, les mines, la métal­
lurgie, l'électricité industrielle et le génie en général. La Faculté des 
Sciences possède dans ses deux bibliothèques près de 15,000 volumes et 
reçoit régulièrement plus de 350 revues ou publications scientifiques,

tifiques ainsi qu'à la pratique de gradués, les membres du personnel 
la chimie et à leur donner une con- enseignant ont poursuivi divers tra- 
naissances approfondie des prin- vaux de recherches. Environ 40 de 

I cipes _ fondamentaux de la science. ' ces travaux furent publiés depuis 
Le département veut fournir à ses l’organisation du département en 

: étudiants les moyens de contribuer 1937. Quelques bourses pour des re- 
d'une façon efficace à la solution cherches scientifiques sont mainte- 
de divers problèmes industriels en: nant offertes au département de 

| rapport avec la chimie et de s’a- ! Chimie, ce sont une bourse de $400 
, donner à la recherche pure. Le gé- par année de la Fondation Sir WU- 
nie chimique a aussi intéressé la liam Price, un montant de $4.500 
Faculté des Sciences qui créait en a être divisé en neuf bourses, of- 
1940 un département spécial pour ferles par la shawinigan Chemi- 
cette branche du génie. Plus ré- cals Limited: une bourse de $750 
cemment c'est un département de par année des Canadian Industries, 
biochimie qui était organisé. ; auxquelles il faut ajouter un groupa

La recherche en chimie à Laval 
s'est développée graduellement a 
mesure que l’organisation du dé-

de bourses offertes aux gradués par 
le Conseil national des Rechercha*

parlement se complétait. Avec le ek Bureau provincial des Recher- 
concours d'un certain nombre de ches.

la- laboratoire de Chimie analytique, situé dans le premier pavillon de 
la faculté des Sciences, construit en 1925. Ce laboratoire, qui possède un 
équipement moderne complet, sert aux étudiants en chimie et à ceux de 
l’Ecole de Pharmacie, pour les travaux de recherches qui sont à leur 
programme d’étude. La Faculté des Sciences a 5 laboratoires, dont le 
plus vaste peut accommoder 150 étudiants à la fois.

Lan dernier, elle comp­
tait quelque 160 étudiants.

Le premier doyen de la Faculté 
des Sciences fut le professeur 

qui devenait

Pavillon construit en 1925

mé archevêque d'Ottawa. H fut 
remplacé à la direction de la Fa-1 
cuité par M. Adrien Pouliot qui oc- ' 
cupc encore ce poste tout en étant 
directeur du département de Ma- j 
thématiques. Actuellement la Fa- ' 
cuité des Sciences de Laval corn- : 

i prend les départements de Mathé­
matiques: de Physique: de Chimie 
et de Génie chimique et de Biochi­
mie: de Biologie; et de Minéralo­
gie; des Mines et de Métallurgie,'! 
de Génie électrique; de Génie géo- | 
logique et de Pharmacie. Jusqu'en 
1945, l'Ecole d'Arpentage et de Gé- \ 
nie forestier était rattachée à la 
Faculté des Sciences.

Le département de Chimie

! Avec la fondation de la Faculté i 
j des Sciences, il y eut un remanie- j 
; ment complet de l'Ecole de Chimie,
! qui devenait l’un des principaux ! 
j départements de la Faculté Le pro- |
; gramme comportait des cours en 
1 chimie inorganique, analytique, or- ; 
j ganlque physique et industrielle et 
: U est organisé de façon à former 
les étudiant» aux llsciolines sclan-

QUELQUES DATES
i 14 mars 1907. — Loi portant créa­
tion d'une Ecole d'Arpentage.

4 juin 1910. — Lot portant créa­
tion d’une Ecole forestière.

17 mars 1919. — Fusion des deux 
Ecoles précédentes.

29 octobre 1920.— Fondation de 
i l'Ecole de Chimi.

29 octobre 1920. — Fondation de 
j l'Ecole normale supérieure (avec 
Sections de Lettres et de Sciences).

20 décembre 1920. — Fondation 
de bourses d’études par Sir William 
Price (don de $25.000.)

13 octobre 1925. — Fondations
d’une chaire de Chimie par l’hono­
rable George.s-Elie Amvot (don de 
$100,000).

22 décembre 1925. — Inaugura­
tion du premier Pavillon des Scien­
ces.

22 mars 1931. — Fondation de 
l’Institut de Biologie marine, y 
compris la Station biologique du 
Saint-Laurent.

8 septembre 1936. — Approbation, 
par la Sacrée Congrégation des Sé­
minaires et des Universités, des sta­

tuts de l'Université Laval rendu* 
conformes à la constitution Deo* 
Scientiaruni Dominus.

6 décembre 1937. — Création d* 
la Faculté des Sciences. Nomination 
de M. l’abbé Alexandre Vachon 
comme doyen.

18 mars 1938. — Loi portant créa­
tion d'une Ecole des Mmes, de I» 
Géologie et de la Métallurgie.

17 mars 1939. — Fondation d* 
l'Ecole des Gradués de la Faculté 
des Sciences.

10 décembre 1939. — Elévation k 
l’épiscopat de Mgr Alexandre Va- 
chon. premier doyen de la Faculté 
des Sciences.

30 avril 1941. — Inauguration du 
bâtiment de l’Ecole des Mines.

18 septembre 1942. — Réunion d» 
l'Ecole de Pharmacie à la Faculté 
des Sciences.

23 septembre 1942. — Ouverture 
de l’Ecole de Génie électrique.

14 novembre 1945. — Création do 
la Faculté d’Arpentage et de Génls 
forestier. M. Avila Bédard, sous-ml- 
nistre des Terres et Forêts est nom­
mé doyen.

Pavillon construit en 1942

Vg’r ****•"'«<•
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ADon? à la manu­
facture de boites 
Carton & Carton et 
construisons un 
gratte-ciel dans 

La cour! !

.rrr/VV^-j

Il faut qu'il 
•oit assez haut 

pour toucher au 
ciel î

Savon

rsss^L
Cest bon. Petit 

p-juce! Il est as- 
sea haut! Tu peux 

descendre 
maintenant !

;-zrx
» 'V Vi.« • s s

Mais com­
ment vais-je 

descendre ?
Ferme les 
yeux et fais 

le tour!

*3,1

Tl uSavon ! m) ^
rade r)|thia reserved.

SUZIE
l>es patins à roulettes, 

c’est beaucoup plus amusant 
que de patiner sur la flaee. 

Suzie !

Parce qu’on a pas à 
s’inquiéter si la jçla-

si elle va céder !

Aiî rlfbt* rsucrTÊC.
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Au lieu d'une petite espièglerie pour mettre fin à une amourette, Nuon et son 
cousin découvrent que leur pian s’est changé en une tragédie — ils ont sur 

les bras un cadavre — le cadavre de Mortimer.

/OleSrECa
(*£~=—jC)U L-O "

N ouhlic pas que nous nous 
cachons dans le bois avec le 
cadavre jusqu’à ce que tu 

éloisiies le ffardlen

Je vais 
désouf­
fler ca 
pneu

Il est tombe mort d’une syncope — 
mais nous sommes coupables, cou­

pables comme si nous l'avions assassim
Allons, cesse de te lamenter 
Ion ! Maintenant que c’est arrh 

il s’agit de nous protéger

K '’•'spr

A moins d'un quart de mille, on e^t à remplacer 
le béton de la route ... .! ai un pneu desouffle. J’ai vu votre feu 

rie la grande route. Si vous changez mon 
pneu, je vous donne cinr* dollars.

Je ne suis pas supposé quit­
ter le travail, mais c'est si 
pou loin que je pense que je 

puis > aller.'
N non est presque rendue. Aussitôt 
qu’ils iront vers l’auto, nous nous 

mettrons en route

Pendant ce temps chez la tante de Nilon .es lettres quit ma 
écrites — sont dis 
parues! Je gardais tou 
tes les lettres de 
Mortimer dans ce 

tiroir.

1 aimerais ap­
porter cette pho­
to, Mme Halle- 

tier.

Insinuez-vous qu’ils ont com 
piété contre moi ? Qu’on 
a empêché Mortimer 

ff% venir ici

C est ce 
qui sem­
ble s’être 
passé.

J ai cru vous prévenir Mme Halte 
lier que l'homme que votre nièce 
vous a amené ici est un fermier 
du nom de 15. O. Sans Souci.

La route est prête a recevoir le et 
ment. Demain ils continuer'int 

à en couvrir la terri

Apres avoir enterre le cadavre 
r>v nous remettrons le gravier bien 

égal comme nous l’avons pris 
comprends

Mai n tenant ou ai 
je mis la clef de ce 
pneu de re change 

Hum !

absenter
pour

temps. Mada

l;t<*quot as-lu baigne 
le* oiseaux ?

( Quels nou­
veaux 

oiseaux
Mon clia peau 

neuf( Les deux nouveaux 
oiseaux rouçres. j 
n’ai pu les sortir de Ceux-là 

l'ai jet.* 
un seau 
d'en

' \ l excep 
✓ r Mon de 

C tt i deux.Les amis 
de fanle 
Pichon

ii L

i
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Quelle poijpie a ce Biceps ... j ai 
impression d’avoir eu la main 
écrasée par un camion... ce que ^

Bien sur, bien sur. mais 
un truc comme cclui-ci suf­

fi!! Mainte- 
nant sors ï tf Je suis

Mais Biceps... 
ce cheval est in 
connu et rapidi 
—et... per­
sonne ne 
le récla- J 
me,..

>1

i aurais

INVISIBLE aime mieux de
, M *suivr' Uil
11 liamsai"

demur
un bon

SOR riE

Paulette llarisi pome

I

Ce triple idiot! Jouer deux fois le même truc 
. . . il n’est pas aussi intelligent que ce géra­
nium ... les plantes n’ont pas d’intelligence... 
en ont-elles ? Non

Magloire considéré un moyen de revoir ce Biceps 
nui broyé les os.

Alors. Williams voudrait que Biceps 
recommence le même jeu

liions voir le colon< 
Pem broke.

hum
K
/ J’ai suivi Wil- 
[ liams jusqu’ici. 

5J Nous continue­
rons notre en­
quête plus j 

tard.

Le lendemain 
matin

Oui. j’ai déjà entendu parler de Williams 
J il élève des chevaux. . attem
fi Ie ferai fouetter ... et . . .

Ce qu’il nous faut. Paulette, ce sont des preu­
ves contre Williams et Biceps, des preuves que
_____ - ——nous puissions montrer

à la police.
Tranquillement! II nous 

faut des preuves. 
Colonel.

"c* '

.'st. ''f - V

’eut-etre pourriez-vou % faire croire a Williams 
que vous êtes intéressé aux courses et le persua­
der de tenter un nouvel échange de chevaux, vous 

savez exactement comme 
hoses se sont pas- 

hat 
botté.

Allô, je vois 
que vous avez 
un nouveau 
partenaire.

Non! Un autre parte­
naire! Mon vieux cheval 
a pris sa retraite . . . 

que ce fer est lourd!

Il a l’air 
d’un bon 

cheval.

Bien ... ce n’est pas un cheval 
extraordinaire, mais il part com­

me une flèche quand . . . 
youps, encore . . .

APfc 33 -'/&
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SI tous ne partez 
pas d’ici, Tout ae 
le reverrez 
jamais!

Haut les maint! y 
Descendez du

Te ne suis pas un 
hors-la -loi! Je 
cherche un 

‘‘petit indien!Le Chevalier Maintenant retrouvons 
l’omnibus. Tonnerre

F.n suivant la piste des. 
ravisseurs de l’rtit t'as*- 
tor, I,e Rouge découvre 
le pont volant pour tra­
verser l'étroite gorge . .

JVoyons S /nW
un peu! ^ Mû \ fll

Ras de balles, pas 
de gâchette, un 
revolver peu 
dangereux!

C était tout 
que j'avais 
partez. Fouet a 
dit qu’il tuerait 
papa si je lais 
sait approcher 
qui que cc

I! a deu « 
amis! Un 
géant et un 
squelette, 
ils sc cachent 

her. moi!

Doucement 
Qui êtes- 
vous* Qui 
est Fouet?

Je suis >f ni 
Kiskin 
Fouet, un nain 
devenu

vtcieu

Votre revolver! 
Vous ne pou­
vez faire d 
mal avec! .Ti 
puis peut-être 
•apturer cc* 
hors-lc-Ioi et. .

.■ u .Je ne le croû 
pas!

l'ouet!

COPR. 1046 ZI NtA SERVICE. MC.
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Non! Allons 
à la pèche l J

——' 1
\rmande! Eh. Armand* 
Jt* suis cnti

llod. axe^e- 
vous vu, 
Clara

Non! Avev.- 
vous vu Ar­
mand**

Qu'est-ce qu’il 
y a là? Une no 
t* je pense

Ne neffarde pas I 
N’approche pas !

.le ne puis la 
lire d’ici

p trW Cè

rJe devine! ronds J*» gu/.on 
Bêche !o jardin

Maintenant 
nous le sa­
vons

< oupe la haie, nettoie le 
sous-sot .

Voici la note ! Annande 
dit qu’elle entrera 
bientôt

Vois, ce que je te disais v 
I.es femmes font toujours 
travailler les autres *

COT». 194G BT

M
muothéque hatio^


